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RECHERCHES 


HISTORJQUES 


SUR LE TEMPLE. 


Notice dans laquelle on traite de l’origine de cet encldfe 
Maison chef d’Ordre du ci-devant Grand ~Prieur£ de 
France , de son etat k l’epoque de la revolution , et de 
son etat actuel. 


Par E. J. J BA&ILLE T. 

/ erfreboysfl 

tfortofiiiM 


l! 


A PARIS, 


Chez Gab&ibl DUFOUR et C ic . , Libraires, rue 
des Mathurins-Saint- Jacques ? n°. 7; 



k Amsterdam, chez G. DUFOUR, Libraire; 
k Cassel, chez TOURNESEIN his , Libraire. 


1809. 
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MONSIEUR A. L. MILLIN, 

Professeur d’Archaeologie, Conservateur des Me- 
d allies antiques et Pierres gravees de la Biblio- 
th&que imperiale ; Membre de l’Institut , de la 
Legion d’Honneur, del’Academie deGoettingue 
et de plusiedrs Societ^s savantes. 


x f j 

Monsieur, 


J’ai l’honneur de vous presenter mes 
Recherches Historiques sur le Temple : 
cette Notice est le fruit du gout que m’a 
inspire la lecture de vos ouvrages. Si yous 
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daignez en accepter Thommage , ce sera 
pour moi une marque honorable de votre 
bienveillaqce , que j’apprecierai toujours 
avec recoqnoissance et respect. 


Yotre tres-obeiseant serviteur, 
E. J. J, BARILLET. 


C 
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AVERTISSEMENT, 


J’entreprends de decrire un lieuqul 
rappellera de grands souvenirs dans I’His- 
toire \ et , quelle que soit la reussite de mon 
pro jet, j’aurai au moms eu la satisfaction 
do consacrer ma plume an* lieux qui 
jn’ont vu naitre. 

Je n’aurois peut-^tre jamais concu ce 
dessein, si cet endroit n’avoit pas telle- 
ment changd de face, qu’il est maintenant 
m^connoissable : j’ai voulu consigner ici 
ce qu’il dtoit a l’epoque oil un change- 
ment aussi total s’est operd. 

TJn ^Auteur doit toujours avoir un hut 
d’utflite ; j’ai done pense qu’il, scroit into- 
ressant de savoir la position , l’etendue , 
lea usages, les privileges generalemeqt 


* 


/ 
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Viij AVERTISSEMENX, _ . 

tout ce qui 4toit relatif a cet enclos , qui 
sans doute va disparoitre entijirement. Si 
nous avions sur le palais des Tournelles , 
sur rhotel t de Saint-Paul , sur l’ancien 
Louvre , des memoires aussi circonstan- 
cies , il est certain qu’ils seroient lus avec 
cette curiosite qu’inspirent tQU jours l£s 
anciennes institutions et les anciens eta- 

- a . ■ ' • ' > r/i f * 

blissemens. 

Je ne suis pas ecrivain , il sera aise die 
s’en convaincre en lisant cet ecrit ; mais 
j’ai tache d’etre exact et soigneux , et sous 
ce double rapport je crpis. n ’avoir yien 
Jaisse a desiw, sprtout si Vpq songeqpp 
la revolution , en fletruisant differepts* 
institutions,^ a neeessitje no, depot general 
de leurs archives , dabs jbqpel Vordre 
necessaire pour faciiiter les Recherchps 
Historiques est a peine etabli. A la verite , 
j’ai examine les differens ecrivains qui , en 
decrivant Paris, ont dit quelques mots 
sur le Tebiple \ naais soit qu’ils n’aient 
regards cet- enclos que comme un objet 
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AY ERTtSSEMENT. ix 

SeC'ondaire , soit qu’ils n’aient pas ete suf- 
fisamment ibstruits a son egard , ils sont 
rest^s loin de ce qu’on en auroit pu at- 
tendre ; je les ai compares entreux j je les 
ai discutes j j’ai vu anssi les differens re- 
cueils des privileges de l’Ordre ; j’ai 
consulte les recueils des edits et lettres- 
patentes de nos rois, les registres civils de 
la paroisse , ainsi que quelques manuscrits 
de diverses bibliotheques. J’ai toujours 
fait attention aux sources dans lesquelles 
j’ai puise ; je ne me suis pas contente de 
voir un seul auteur sur un article , j’ai 
cbercbe a les v«r tous, et je m en suis 
bien trouve. 

* 

J*ai consblt^ aussi plusieurs personnes 
qui , par leur anciennete dans le Temple , 
ou par la place qu’elles y ont occupee, ont 
pu me donber quelque eclaircissement 
sur de que j’avois besoin de savoir,et sur 
l6s hiatieres desquelles la tradition pou- 
voit seule m’instruire. Lorsque le Temple 
cessa d’etre ce qu’il etoit depuis plus de 
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X avErtissement. 

sept siecles , j’avois a peine at teint ma 
treizieme annee ; ainsi il etoit permis a ma 
memoire de m etre mfidele. 

J’ai accoittpagne cette notice de trois 
plans du Temple j le premier represente 
- ce lieu tel qu'il etoit vers 1600. Ce plan 
est forme des donnees acquises par mes 
Recherches , et Ton ne doit pas y attendre 
la rigoureuse exactitude des : mesures $ 
le second , infiniment plus exact , est d’a- 
pres M. Verniquet, architecte distingue, 
et auteur du Plan general' de la ville.de 
Paris 5 il represente le Temple tel qu’e- 
toit cet enclos en 17&9 : j’y ai Fait quelr 
ques corrections et qqelques additions 
a l’effet de le rendre tel qu’il etoit a cette 
epoque. La rotonde n’existant pas Iorsque 
M. Verniquet le traca , elle n’avoit pas 
pu y etre placee.Le troisieme, sur la m£me 
echelle que les deux precedens , le repre- 
sente tel qu’il est maintenant : on y yerra 
les nombreux changemens que cet endroit 
a eprouves depuis environ vingt ans j j’ai 
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AVEfeTISSEMENT. x j 

ctonne aussi, dans une planche a part, la 
Vue de l’elevation des tours. 

Je dois dire ici que le dernier plan et 
quelques parties de mon discours pourront 
4tre vieillis d’ici a quelque temps, les 
demolitions devant se succeder rapide-i 
ment ; mais le lecteur voudra bien se 
reporter au moment oil j’ai ecrit. 

Jeterminerai ce court ayertissement, en 
declarant que je pense bien que cette No- 
tice ne sera pas d’un interet ^gen^ral • mais 
je pense cependant qu’elle pourra plaire a 
un certain nombre de lecteurs.Siordinai- 
rement on aime a connaitre dans tous ses 
details un lieu remarquable et existant , 
on peut aimer aussi quelquefois a s'occu- 
per de ce lieu lorsqu’il n’est plus; 

Si cet Ouvrage etoit favorablement 
recu , je pourrois y joindre la description 
de la commanderie de Saint-Jean de La- 
tran , et donner dans un second volume 
quelques Recherches Historiques sur 
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faBtayi cfe */ 

sur celle de 

sue fe qi-4fyfrujf prieurd 4e;jSaint r D<ipis 
dfi V Oharte, ^stflrj’etaclqs de : 1? Trimt^, 
$uf ceiui 4e 1’auciea hopital de&Quinze- 
yiqg<« 9 «t sur . quelques autres . endroits 
remarqua]?!^ par la siogplarrite des pri- 
vileges d©»t ils jqaisfoieqt> U^ie histoire 
de la ville de Paris, ainsi traitee, auroit 
{tent^etre stm c6td &vaAtag6tt5c, tti tie pi^- 
sdritatit (“[tie 'ce qiii est. positlvemerit 
t&rfeSsattt. Oil Va jugfer Stir ctet es$ai 
Popifiidn *qtife ij’en ddbcois eSt jiiStetrifent 
f6me:> . C; •> nr 
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RECHERCHES 


HISTORIQUES ‘ 

, , - . , ■ i ■ • c. ■ 'i : ]s 

SCR LE TEMPLE. 


At. est etonnant qu’un lieuahesi agreablelqu’e- 
. toil le Temple a l’epoqye de la.revolulicm, et 
qui jouissoit d’aut^nt de privileges , u’ait . pa's 
ete decrit particulieremenl , ou plutol qjje l’on 
n’en ait pas dit davantage. dans des differeus 
ouv rages sur Paris ;mai& to us les hislotiens qui 
.opt traite celte. matiere , se soflt borpes a rendre 
.nn compte superficial de 1’eglise. et des touts 
du Temple , et a peine ont-ils dajgnenous difP 
la date presumee de l’etablissement des Tem- 
pliers daps ce lieu j quelqpes-uus ep .en,;paj?- 
. lant , ont copamis des erreurs notables., .et itQps 
ont fait des; omissions considerables. ; ; 

Saural lui-meme n’en parje que relatiye- 
raent. Le Pert? Lobineau et Felibien .^p^d.i- 
spnt tres -peu de chose, et a peine le, say apt 
abbe Lebcepf a-t-i| consapre qpe, page , Q 4 - deux 
.son ipteressSpte Risloire du Dioeesg de 

i 
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3 RECHERCHES HISTORIQUE5 
Paris , k la description de cet endos. Quelques- 
uns, tels que Duchesne , Malingre, et particu- 
lierement 1 # conmjissaire Lamare , ont donne 
quelques considerations historiques. Quant anx 
autres ecrivains , dans le pen de lignes qu’ils ont 
Rentes h ce sujet, its se sont tous copies a quel- 
ques circonstances pres, et ont cru avoir donne 
la description de ce lieu, en nous laissant une 
copie, encore tres-incomplete , des epitaphes 
que Pon voyoit dans Peglise ; e’est ce qui m’a 
determine a ecrire eette notice, dans laquejle 
je considererai le Temple, plutot en ce qu’il 
etoit k l^poque de la revolution , en 1 789 , qufe 
dans son etat acluel. 

Gette revolution , qni dans son princfpe a tout 
confondu et tout detruit , a change ce petit ei- 
•pace de terrain plus encore qu’aucun autre 
Ken de la capitale. L’dgHse, ce fanal de re- 
connoissanee pour ceux qui veulent ecrire Phis- 
toire d’un lieu qui ne renferme pas d’autres 
monumens; 1’eglise a disparu dans la tonrmeute 
revolutionnaire; Ce cimetiere qui , place aU- 
~pres , rappeloii eette idle douce qn’inspirent leg 
sepultures des campagnes , a ete totalement de- 
truit ; enfin , on a mtaitttenaut de la peine a re- 
connoitre le Tenaple , dans le Temple lui-meme. 

U avoit-sans donte bieft change de face de- 

l 
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.... )f; s,ttR le Temper $. 

puis son etablissement r ainsi queje le feral re-, 
marquer dan? le. coprs de cette notice; naais il- 
n’etoit ai;rivejqueee que la succession deatpnjps 
amene toujour# kdaiJlihlereent , naais d f une 
maniepeip&ensibje ; jamais- oti .n’avoit vu d4i 
changeroensaussi violent $«6 privileges avoienfc 
toujours ete respectes y main an milieu de no? 
secoussef politiques toules ses franchise* e( prd» 
rogativesopt^e aneantjes en un instant j et,- 
Qccupes d’eyenemens qui nous teucboientplua 
aensiUemept , V peine Jeur destruction foLelle 
aper^ue. , '. . ' / -. • . 

Avant d’entrer en matiere , je crois deroic 
donper une histoire abregee de l’ordre anquel 
le Temple a d’abord apparent* , et de- celtti 
ensuite quil’a posse de juaqufan tyjgtt. 

Vers Le commencement du dtmaiemesiede,' 
quelqoes gentjlshommes croisea , touches deal 
dangers auxquels etoient exposes les pelerina* 
qui de tout/e? Jes parties de 1’Europe alioienti 
yisiter le .Sajnt"Sepulcre» formerent le projefc 
d’un elablisseWkent qui fftt propre a le?reeueil« 
Ur , aipsi qw’a les proteger, autant qti’il seroir 
possible, dps- outrages dee Musulmans , etalenP 
procurer le? saejeos de retoumer dan? lens 
pays,. Pour cet effet, ils renoneereut a leora 
propres fbjfeisjfct sous la, conduke de Gerard', 
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4 - RECHERCHE 9 HISTORlQUES 
adttnnistrateur de l’bopital de Saint-Jean , fonde 
precddeiiitnent par des n^goclans cPAmalfy , ils 
afe dorisacrfcrent a ce pieui eid'cice. Le pape 
Rafechal II approuvace nouvd inslitut', texempta 
la Maison de Jerusalem, et toutes celles qui 
jkrtirrdifent appartettir a 1’Ordre , dupiiement 
de la dime , atflorisa toutes lesfondations faites 
efc eplles que 1’bn pourroit faire par la suite , 
er or donna qu’apres la mort de G^rkrd ces 
gentilshommes i, qui prirent le nom d’Hospita-' 
liers da Saint - Jean , ou Chevaliers 'de Sainb-- 
Jean-de-Jerusalem , auroient le droit d’elire un • 


nouveau prieur , sans qu’aucutie puissance se- 
dullere ou ecclesiastique put S’iroirtiscer dans 
lew gouvernement. 

Le zele de ees chevaliers nes’eta tint pas lit.' 
Coinme ii se reuirissoit* a eux d’anires geOtils- 
homraes qui, ainsiqu'enx, apportoient a l’Ordre 1 


et leurs corps et dears biens, ils fonderent. dans’ 
les principales provinces maritimes de I’Europe’ 
des hdpitanx qui avoienl le meme but que la 
maison magistrate. Enfin, non contens d’un ser- 
vice <aiissi saint, ils y ajouterent encore, et se 
dev6ue!rent au,- 'service militaire, en formant . 


ainsi que le dit 1’abbe de Vertot, One croisade. 
perpetuelle centre les ennemis du Ghristia-; 
pisroe. Le pape Alexandre IV lettr dpnna plu- 
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h o ' suit :L R TJSWPX3K.: ' - ~ « ‘5 

s*et«Oregle3> ? eonceroaut fiett&qnoavellepro- 
.fesricWb-Hy:.^; 

u! jtlB.devouentent ao&si ruoble!, set, telle tridnt 
XOoforme au goAt du siettle-qiii, 1© Toy pit ittAtfti, 
le«r, aitira les ifiwreul-s de 15egli«^pmiHi >d« toftfe 
;kt privileges squi lour ffcrdntaccrMid^ipar >te 
Sasnh§iejJ*»sl ilm&eb estipasxde pbifr dclataftttqute 
,eenx couteuvs en iaballa dlAnnast IV . Opetf* 
Jffe permet aax Hospitalier* de ^Mtirsdes^gKses 
:«t des;cJitte6effe& idauti Joulei las tertQsetsfi- 
-gpe«r#& dft d«urs depasdanoei ; d’y eqterrer 
fcsriesc .dwe das v malgre!tont iMerdit qui 
aurqi|-pft : ^4-e fglinjne;paif> lea tardinaiiies^ bt 
/natpe de; potxyoir , qpa ffliq pair annee yofficier 
4aw4e^>ali»2s,eg]is«a iaterdiies ,'«t en cas qiie 
tfosp#4U?re -en, eu«epp, besoin > . la metaie 
,l|uljp .^ap^UqM p,ppttje ;i b;;bdP#d|qdoa des 
©gjises etla qppgdci’^UQn 4&I JMtel&,;ikaUrcm.t 
/•pcours a l’ev6qu(j dioe&ain , pobrvu qve'celui- 
ci yeuille la, fob, 3 .graUptpjq$Bt. aiuotj qu’ils ae» 
rent libres d© prendre, pQ»r ; cefc qfSfet lei eveque 
jju’ils jugefoul a p^opqfi , pourtu qu’il so- 1 dans 
la commpnipn duSaitrt-Siege, dfiparjerai.dan* 
la suite d© cet oMyrage, d’autres privileges plus 
eclatans. epcore qqi leur furenk acoerdes par les 
papes Clement VIII , Paul 111 et Pie IV, dans 
le seizieme siecle. 
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£ RECH.'&S.CJIJSS HISTORIQUES 
DiVans apras la fondation de cet Qrdre\ 
vers 1128, sous le pontificat du pape Honore It, 
tet laaifeqbe JbddtsrVI,dit le&ros s oconpoit le 
tidbedePranee ,d ? atttre*$eniifchoimne8 vdyant 
le euc$e* 4 e I’etaJiljsaenieBt des Hes^italien, «► 
viiweptebtte enndihetit; raws nevoofedtpM saw 
4<>«rte ae Tlivrafc ata ipibs Minoials^sir^P*^ 
Jeraal j» ^ejctiife ,dei a&nes «t xks ■ combat*, 
ilsse preSentirent, soul Ir cotoduite d’Hogne# de 
-Payens leur mahr*,&a ooneiie>de 'IVoyes , bk 
sis exposerent tear dcscein, et re^bFentde Saint- 
Bernard tme ne^le que ee-reJigienx lenr dress* 
d’apnesles ordeed qwe Itti cm donai-int leiP^res 
de ice coneile. i« pape Honors II plusieurs 
ide Se* soccessews bombierent <?et Ordre d«$ 
fn^mes ia vfiuiyH piwifiges que eeliii des Hot» 
-pitalierw. tl s’etOit«u^dlabto«J£rnsnletn , Otl le 
roiBaudouib ; H ; Jeer fevbit dotted tone maisoh 
prk le Xetnple j ettfeSlde-Hi qa ; i!s prirent le 
nom de Templiers, etqeeleSnaMscms qaileaf 
appartinpetot pa* la’ suite furerit appelees de ce 
nom. En pea de tempfe ces debx Ordres de- 
vinrent si ppissaas et & riches, qn’ils parent 
entretenir «op friilke a lent soMe ; et c’eSt ainsi 
qu’tis soutinreftt pendant pins d’un siecle le 
trdue chancelarnt d«9 rois de Jerusalem. Mai* 
CP 0 n,apres avoir teint la Palestine de lenr sang, 
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SUR LE TEMPLE, 
apres avoir perdu dans des combats ton jours 
renouyeles la fleur de leans chevaliers , prives 
des secours d’Europe , ils furent conlraints de 
ceder au nombre : ils abaudonnerent cette terre 
qu’ils avoient arrosee de leur sang et defendue 
avec taut de perseverance , et se fixerent a 
Limisso , ville considerable el maritime de l’ile 
de Chypre , en attendant que les circonStances 
leur donnasseut un eiablissement plus certain. 
Je n’entrerai pas dans le detail des combats 
qu’ils avoient 60utenus avast de suCcomber , ni 
tjes dilBciiltes qm’ils avoient su vaincre pour se 
maintenir aussi long-temps dans un pays qui 
leur dtoit e t ranger ;il me sufBt de dire que leur 
zele, leur courage et leur charite leur avoient 
attire des liheralites de toute la chretiente , 
Umt en rentes qu’en terres , cbMeanx et autres 
proprietes ; que non - settlement les papes sa- 
chant combien de pareils defenseurs de la re- 
ligion leur devoient etre precieux,leur avoient 
accorde toutes sortes de bienfaits spiriluels et 
temporels j mais que les rois de la chretiente , 
et en particulier les rois de France, s’etoient plu 
a y souscrire et a encherir encore sur les ge- 
nereux dons des pontifes; qe qui avoit oblige 
ces religieux a avoir en Europe, et par-lout oil 
ils avoient des biens, des precepteurs ou per- 
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cepteurs anxquels ils donnerent une certain e 
quantite de biens cn recommandation , a la' 
charge d’envoyeranriuellement a la mense ma-» 
gistrale une certain e somrae ; et cotnmeces biens 
etoientainsi recoromandes, dedaesl vend 1’ori-’ 
gine des eommianderies ( 1 ); mais soit que tatit- 
de richesses aient fait decheoirles Tenapliers' 
de cette purete qui etoit leur principal apa- 1 
nage , soit que J’oisivete a laqudlle ils se c6n- 
damnerent en' France apresla perte de la 
Terre -Sainte; ait anime contr’eux quelques ’ 
esprils, on ne. tarda pas a les taxer de lesine, 
d’avarice et d’orgueil. Leur Graud-Maitre avoit 
apportedu Levant des sommes considerables , - 
que les peuples sont.toujouTs disposes a; trouver 
suspeetes dans les mains deS religieux ; on les 
accnsoit d’en avoir dispose eii faveur de Bo-' 


(l) to Etparce que darns' les obedience '^t les commit 
» irions qtrf furent depuis donnees aux chevaliers charges 
d? cei.te administration > on se seivii de cette expression : , 
3> Nous vous a^u^tnaniions ces biens \ etg. Comm*nda~ 
»' mu# , c^tte administration partiguKere prit Je nom de, 
)> commendalaria , d’ou est venu le nom de commanderiq x 
)) et le tit re de comma ndeur ; cependant ce tilre n’^toit 
3) pa's alops a vie , il etoit amovible et fut substitue a celui' 
)) de percepteur , dont on s’etoit sorvi jusqu’alors. » 

TOT , Hi&. d* Mali?** ' 9 tqn*, /. 
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niface VIII , dam ses demeles avec Philippe IY* 
dit le Bel. Peut-etre que quelques-uns.d’entr© 
eux , se croyant forts de leur puissance., ee ren- 
dirent oQupables de.quelques debts quieveille- 
rent 1’autorite royale. Philippe-le-Beh, prioco 
jaloux de son pouvoir , jura leur perte; et apres 
differens preliminaires qui ne firent que donner; 
plus d’assurance a lareussite desop projet, il 
les fit tous. arreter sur tous les. points de son 
royaume , le i S.octobre i3o6, et fit commeiicer, 
de suite le proces aux premiers dignitairesdft 
1’Ordre-, ain$i qu’&un grand nornbre de cheva- 
liers. jJe n’entrerai pas dans le detail des charges 
qui leur furent imputees ; tous les historiens 
out eleve des doutes sur leur veracite , sens ce- 
pendint pouvoir rien prodiiire de positivement. 
negalif en faveur de ces illustres accuses. Jp. 
conseille*, ,pour s’instruire sur celte matiereeji 
pouvoir essayer d’asseoir un jugement sain sur; 
une cause, aussi delicate , de lire a; ce sujet 
1’Histoire de. la condemnation .des Templiers , 
par Dupuis et ce qu’en ont ecrit les abbes • de 
FleuiyvVelly , et deYerlot, et d’autres bans 
ecrivains (i)qili ont chercbd a approfondir et 


( 1 ) MM. Mtinter et GrtirreHeont ausai Scrit recemment 
«ur ccfle Castm-e, •> 
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to RECH2RCHES HISTORIQUES 
a pendlrer ce mystere. C’est dans leurs ouvrages 
qu’il faut cbercber les details ctrconstancies de 
ce proces fameux , dans la poursuite duquel 
Pasquier dit, avec naivete ■, qu’il y eut quelqut 
chose de 1’homroe. 

Quo! qu’il eu soil de l’idee que Ton puisss avoir 
de la justice de cfe proems , le Grand-Maltre des 
TerhpKefs, Jacques de Molai, et plusieurs offi- 
ciefs de i’Ordre forent condamnes au Supplies 
dufeu,et ils subirent leur jugement a la point* 
de Hie de Nolre-Danoe ,ou »e trouve maintenant 
lePont-Neaf. Mats c’e&t ete trop pen encore * 
conttne il parott que l’on eu vouloit au moina 
autant al'Ordre qu’aux chevaliers qui le com- 
posoient, on avoit oonvoque , des 1’anoee i3i i , 
& Vienne en Dauphine , un concile ou le rot 
assistant a pres de longues conferences l’Ordre 
avoit did , par provision apostolique , .et sans en- 
tendre aucuns de see membres, ddfinitivement 
sUpprime et annulle le aa mai i5ia , avatrt que 
deux cents ans se (assent ecoules depuis son 
insthutiob. Leurs biens furent donnes aux che- 
valiers de 8a in J ean^de- J erusale m ,qui venoieut 
de faire la conqu&te de l’lle de Rhodes. Cea 
derniers n’eurent pas peu de peine a pouvoir en, 
prendre possession; les detenteurs de ces biens 
alleguoient, pour legitimer leur refus, des rai- 
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«ons plus eu nooras plausibles ; H$ farent obliges 
avec plusieurs courontres detransiger j encored, 
i» Tigard' dte qufelqites-utites, eu furent-ils pour 
' leurs negotiations ; et quoiqu’eh disent quelques 
historieue/la 7 France, quipossidoit one partite 
‘Considerable dectesgrands biens, eul quelqtite 
-'peine '& i’en dessaisir : elite ne leS dilivra qu’aux 
' conditions quteltes chevaliers dte $aidt-Jean paie- 
roieut les ddpeftSes qu’a Voit oecasionnees le pro- 
■ ctes des Tteinpfriers, ddpenses que Pon fit montete 
• a deuxeent mille livres, somme enorme pour 
'k temps i a qaoi POrdre conseolit ; ce quine fut 
enlieremenrconsommeqne sous le regne dte 
-Louis % ,dh le Hutin , successeur de Pbilippe- 
le-Bel. 'Ge pendant fiparuharretde la cdur d(i 
parlemtetity retidu le-mercredi d’apres PAnnoii- 
cialionyiSi'a, POrdre des Hospitallers de Saint- 
- Jean-de-* Jtecusale m aVoif d£ja ette mis sous lb 
protection; du -prievot dte'Paris , etmeme ordonne 
que les chevaliers seroient mis eo possession 
des biens que les Templiers avoient posse- 
des en France , sauf le droit du rdi. C'est sans 
doute au sujet de ce droit que la remise de ces 
biens eprouva des longueurs j et selon Saint- 
Foix, outi-e ces deux cent mille livres, Louis- . 
le-Hutin en etdgea encore soixanle mille , pour 
lesquels POrdre de Saint-dean abandoana le 
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mqbilierdes aiqsiq^Aes tfeveiitas 

deleurs biens pendant quelque tc;rops. , 

. Je •viens de diqe qqe les chevaliers de l’Ordre 
-de Saint- Jean e^oi^Jt devemia souverains de 
1’ile de Rhodes j ilay reslereQt fveic gloire deepc 
cents, j»ns , jusqu’a ,ce qu’eu i5a3 ' Solimaa U 
vipt a hout de les en chasser. CbarleS-Qoint 
leur 'donna alors J’^le de <Malte„ dont ijs out 
enqqrela proprielGmalgrequedepiris qnel- 
qpes annees la, religion sojt poorainsr dire ei> 
.rante., C’est de,.ces d/enx difle^entes possessions 
qu’iis rfppeqt snccessivemeirt appeles chevali eis 
de JUiod e S > on chevaliers de Malle, 

On vient de voir comment la maison du Teni- 
.ple^a faris, passa.sous. la propriete de 1’Ordrfe 
de Saint-Jean. Avant qu’ilre^ut cet accrdisse- 
xnent de fortune, il pafoit qqe sa prim: * pale 
commander ie en- France eloit' celle de Saint- 
- Jeanen. l’lle pres Corbeil (i) , fpodee par la reine 


^i) On trouve dans In troa:4isc volume du Recueil dqs 
Antiquites Nationales par Mi Millin , une interessante 
description de cette cotnmanderie , qui autrefois itoit la 
'maison de la grande fresorerie dc l’Ordre. Le Martyrologo 
des Chevaliers de Malte cominet 4 son dgard une errfear 
bien grossiere 1 , en en dttribuant la fondation 4 Richard H » 
roi d’ Angle terre:, ot 4 Isabella , iille de 'Charles VI f roi 
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feernbutfgeyepbuSe de Philippe- Auguste; et c’e- 
fOit pe»t- l eti , e eti ce lien qu’etdketablie lamai- 
Sdn pried rjaltj de I’Of'drfe ,a <£n juger par -son 
etendue^et parses epitaphes despersonnages de 
distinction- qui oiit recu leur sepulture dans" • 
SOn eglise , notammeut tell4*-ci rappottee par 1 
FabbeLeboSuf , laqiielle'prouve au moins que 
he' grand-prieurd- de France J etbit deja dtabli 
dfes le treioerrte sieele j rnalgre qa’elle etort fiu 
paVtie efface , on y potivOit encore lire 

• -Qr gktfrtre leh»n de Clqvwi , i«di» 

* JPriesur de Franc$.,., jyjccuqptVii. . . 

Mais lorsque le Temple, a Paris,. fut devenu la 
propriete des chevaliers de Saint-Jean, la gran- 
deur de ce lieu, son importance et sa situation 
pres la capitale , les determjnerent sans doute a. 
y etablir le grand-prieure de France. C’etoit un 
bien tellemerit considerable, que Mathieu de 
i*aris , historien contemporain , le compare a 
une ville ; et effectivement quautite de yilles de 
Trance etoient moins etendues que n’etpit.le : 
Temple a cette epoque* 

de France. Richard II inodrut en l3gg , et Isatelle , son 
epodse,mourut enc&re jeune cn l/jdg ; ainsi ces deiA ipoux 
aont- pjwle^iAirtd’t-peu-prtWesB^ceittSvataa d« safandatiwu 
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, Ob netsait pas sous quelle dale.il faut rap-i 
porter l’etayissement des Terqpliersdaro ce* 
lieux.} je n’assurgrois m^tne, p*§i qu’ils Be*, 
fussent deja up lieu de guerre , qpi .leur. fi 4 > 
donne et qu’ils fprttfierent : naais, il qst certain 
que les dependances de cet enclps, qqi alpr» 
se trouvoit tresrelpignede la;vrUe, fiarpM>ientj 
une tres-grande elendue de terraip que Ton 
appeloit la Culture du, Temple ,,et qqi$e prs*S 
longeoit tres-lpip et jusqup dam lps rpurs der 
sa cloture, qui , dans ce temps, etoient situes de 
ce cote, vers la place Baudots ou Bhudoyer j 
elle renfermoil- dans sonsein le Bourg Tiboust , 
une partie du Beau Bourg, etd’aulres maisona 
eparses qa - el - la. Les Templiers firent cons- 
truire dans leur enclos une eglise , un refec- 
toire, une cuisine, un colombier, une gfosse 
tour et plusieurs autres maisons , ainsi qu’une 
ecurie non loin de-la. Mais Tepoque de ja plu- 
part de ces constructions est inconnue; Ie plus 
ancien titre que nous ayons , touchant Paricien- 
nete de la maison du Temple , est rappOrte par 
Dubreuil j il contient la cession faite a Tbopitaf 
Saint-Opportune , par lloldoin , prieur , ou per- 
cepteur du Temple, au jmois de.novembre 1212 , 
d’une maison sise a Paris , au coin de .la rue 
Sumon-Franque , moyennant six sous Parisis K 
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de sur cens ; mais on doit ra ppprtf r son. eta- 
bbssement beaucoup plus haut. Lacaille le place 
eu nafi; Dom Felibien et le Pere Lobineau ]q 
fixent apr.es le retquv de Louis V U , dit^e Jeune , 
de la Terre-$ajfde » . W 1148 } et il est certain 
qae sous le regne de ce prince les Tens pliers 
tinrent un cbapitre op ils se trouverept au 
nombre de cent trente. Le pape Eugene III s’y 
Irouva , et le roi honor* cette assemblee do sa 
presence j mats celte assefptdee solennelle fut- 
elle tenue dans les lieux que j’entreprends de 
deer ire? e’est ce que je n’oserois affirmer : op 
plutot ne seroil-ce pas de cette epoque qu’il 
fsudroit leur ep attribuer la propriety , d’*utant 
plus qu’il falloit qu’ils jouissent alors deji d’uoe 
grande consideration. Le commissaire Laniare , 
dans son Traile de la Police , parle d’un pri- 
vilege qui leur fut accorde par Louis VII , 
en n 58 ;mais ce privilege ne contient autre 
cbose qu’nn effrenebissemepi de Lous peages et 
autres droits , pour tout, ce qu’il* feroient venir 
par ean. 

C’etoit a Paris la principals maison de leur 
Ordre , et , ainsi que je viens de le dire plusbaut , 
un lieu trtacon$id 6 rabl«; car Jacquesde Mo- 
lai, leur gr*nd-maitre , y a>oit depose les tre-t 
tors qu’il avoit rapportes de la Terre-^ainte j el 
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des ia58, Henri III ^ roi d’Angleterre, etant a 
Paris , sur le choix qne lui en donna Louis IX , 
du Temple ou du Palais, pour son logement , 
choisit ce premier endroit A. cause des nom- 
breuses commodites qui s’y trouvoient reunies. 
Ce fut dans ce lieu qu’il donna a Saint-Louis 
et a toute sa cour un repas splendide , et une 
fete tellement magnifique, que les historiens en 
ont perpetue le souvenir. Ceci nous prouve que 
tnalgre que ce lieu fAt entierement appartenant 
a l’Ordre des Templiers, nos rois en faisoient 
quelquefois usage, ainsi qu’on le vCrra dans la 
suite. 

II paroit certain que lors de l’arrestation des 
Templiers, et meme avant 1’extinctionde l’Or- 
dre , Philippe-le-Bel fit porter son Iresor dans le 
Temple ; mais plusieurs historiens prelendent 
que l’on n’a pas de preuves que ce roi y soit 
venu faire son sejOur habiluel ; cependant le 
plus grand nombre , enlr’autres 1’abbe Vellyi 
bistorien soigneux et exact* dit qu’aussitot il 
prit possession duTemple , qu’il y fit porter Son 
tresor et les chartes de France, et qu’il y fit sa 
residence habituelle ; c’eSt aussi le sentiment de 
Dubreuil , de Duchesne , de Sauval j' et d’ail- 
leurs nous verrons que ce monarque l’avoit 
deja habite, meme avant cette epoque, ainsi 
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qu’on le voyoit par les tablettes de cire qui 
etoient conservees a l’abbaye de Saint-Victor, ' 
et que citent quantite d’bistoriens , notamment 
„les abbes Leboeuf et Velly. Et par differens 
foils que je rapporterai lorsque je parlerai des 
tours, je montrerai aussi que l’Ordre de Saint- 
Jean a , ainsi que les Templiers , toujours tenu 
ce lieu a la disposition de nos rois. 

D’apres ce que j’ai precedemment dit , le 
Temple comprenoit une grande etendue de 
terrain contenue depuis la porte du Temple , ? 
dont on connolt la situation (1) , jusqu’a la porte 
Baudets ou Baudoyer. Les Templiers ayant , r 
ainsi que je le dirai dans son lieu, droit de 
baute, moyenne et basse -justice , et ce droit 
ayant passe aux chevaliers de Saint-Jean, les 
grands-prieurs de France firent poser au coin 
de la rue des Vieilles-Audriettes une echelle 
patibulairs dont on voyoit encore un montant 


(1) La porle du Temple v etoit situ^e au carrefour form 6 
par le boulevard., la rue du Temple et son faubourg. Elle^ 
fut ferm6e pendant les troubles de la ligue, rebitie a cause 
de sa vetuste , en 1606 * et demolie par ordre du prev6t des 
marchands et des echevins , en 16^4. La culture du Temple 
d^passoit meme cette porte , puisque de vastes terrains , si- 
tues au-dek des fosses, en dependoient et cn faisoient mto 
partie. * „ 1 
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dans 1’ayant-dernier siecle; mais, par les raU 
sons que je delailierai , ce droit ayantete res* 
treint au seul enclos du Temple , cetle dchelle 
ne fut plus que la marque de la justice fonciere. « 
En 1789 on en voyoit encore la representation 
servant d’enseigne a un epicier ; mais la revo* 
lution a fait disparoitre tout-a-fait cette marque 
de feodalite. 

Quelques-uns des batimens de l’etablissement 
des Templiers etoient hors de 1 ’enclos et sur les 
terres de leur dependance. L’ecurie, dit Sauval r 
tenoit a la Yieille rue du Temple ; et meme il pa* 
roll qu’en 1293 leurs moulins etoient situesou est 
znaiutenant la rue des Barres, qui, pour cette 
raison , se nommoit autrefois Ruelle des Mou-* 
lins-du-lemple. On peut presumer encore que 
depuis que les chevaliers de Saint-Jean s’etoient 
destines aux armemens maritimes , ils avoient* . 
dtabli aupres de leurs murs une corderie sur 
laquelle passe la rue qui a pris ce nom. Nous 
voyons dans l’enclos un emplacement dont le 
nom vient sans doute de ce qu’il aura ete des- 
tine au meme usage depuis les constructions 
failes sur la rue de la Corderie. 

La culture du Temple, apres la cldture de, 
Paris, ordonnee par Philippe- Auguste , etoit di- ; . 
visee en deux parties : celle qui se trouvoit dans 
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Jesmurs , «t celle qui se trouvoit en - dehors 
et tenant a l’enclos. Emery d’Amboise etant 
gcand-prieur j&e France , avoit loue la premiere 
parlieen 1491 , a un particulier nomme Jouvin 
Aubery ; on y aenaoit du Me , de Forge et de 
1’avoine ,'et ce locataire ;en payoit la rede vance 
en nature. 

A l’egard de la seconde partie de cjette cul- 
ture, qui, ainsi que l’enclos', se trouva egale- 
inent dans Paris lors de la cloture que fit faire 
Charles V; Us Tenipliers ancient , des l’an i3q 6 
‘ou environ, vendu un Vaiste cbantier qu’ils y, 
avoient , et qui donna son nom a la rue qui fut 
formee en cel endroit „ et sur le terrain duquel >, 
on batit l'hdtel de Clisson, qui fut reconstruct 
par le prince de Roban-Soubisi? , dpnt il por.te' 
inaintenant je nom. 

Le, restan^nVftoftencore , daps 1’avant-dernier 
felecle , que des cnarais dessecbes qui avoientele 
tonvertis eh terres labpurables que l’on ense- 
taen^oit d'e grains. Le commisSatre Lamare dit 
qu’en 1 bpS le grand prieur Regnier de Guejr- 
. tpjbi lea Ipqa,.? <Ji^Fer?ns jardinie^s maratchers $ 

- moyennaut ; qua tre ; francs - farpent r ils en firept 
. dqs maraiapour Papproviskmnement de la ca* 
pitale jil leur fut pennis d’y b4tir de petite# mab 
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sons poor s’y loger ( r) , a la charge , dit le meme 
auteur, de les demolir et en emporter les ma- 
- teriaux k la lin de leurs baux , si l’Ordre n’aimoit 
xnieax les retenir, en leur remboursant seule- 
jndnt la moitiede leur valeur suivant one estima- 
tion coutra'dictoire. Mais , eu 1608 , Henri IV, 
ayaut con^u le dessein de faire en ce lieu une 
place publique , sous le nom de place de France , 
et de faire en meme temps construire un cer- 
tain nombre .de rues qui y aboutiroient, parla 
de ce projet aju grand-prieur ; celui-ci en ecrivit 
a Malle, et le Grand- Maitre de Vignacourt 
ayaut consenti que cette etendue de terrain fut 
alienee , elle. fut acquise par un bourgeois de 
Paris, nommePigou, qui paya a POrdre qua- 
"rante-quatre mille livres , et s’obligea de faire 
elever sur les dessins arretesparle rpi, ainsi que 
de payer augrand-prieure six cents livres de rente 
dont il chargea par portion les naaisons qu’il lit 
batir. Mais la. niort desastreuse de Henri IV 

( 1 ) Difiepens particuliers y avoienl aussi des maisona an- 
tirieuremerit a cette epoque. Suivant un relcve .dea biens da 
Nicolas Flamel , dresse vers i45o , et rapports par l’abbc 
Villain , dans son Histoire Critique de Ce' petSonnage ci- 
fcbre j'itpossedoit un ostsl qui , aupatavant avtoit appar- 
enu i Michiel de Coustnenil , et qui retounu au Temple , 
pew le foods. 
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changes l’exeeution de ceproj,efc, et line restadu 
dessein de ce.gr and roi que les differens noma 
que l’on donna aux ruesque 1’on construisifc 
en i(>2.6,etqui rappellent lesnoms des prin- 
cipales provinces qui autrefois divisoient la 
France. \ 

Quant aux terrains que l’Ordre possedoit du 
eote du nord de l’enclos du Temple, il en lut 
dispose d’une partie pour former le boule-i 
\rard de ce nom ; et sur ce qui restoit entre ce 
cours et les murs de l’enclos , on construisit 
en i6g5 la rue de Vendopie , que l’on appela 
ainsi du nom de Philippe . de Vendome , sows 
le grand-prieure duquel elle fut construite. Les 
terrains de l’autre cote, du , boulevard , qui 
etoient aussi dependans de. ce grand-prieure, 
furent perces de rues. Sur, la fin du dernier 
siecle , et lorsque le gouvernement s’empara 
des biens de l’Ordre , iL les vendit a differens 
particulars. , 

Anciennement I’Ordre possedoit au bas de la 
xnontagne de Belleville quelques maisons ; et 
eomme c’etoient plutot des jardins d’agrement , 
ils furent nommes les Courtilles du Temple, 
de ce nom que l’on donnpit alors a toutes mai- 
sons de plaisance et de delassement, et qui est 
xeste k cet endroit 
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Le Temple , qui a donate spii ijpiW an' qAai-i. 
tier dans lequel if- est estate, est un vaste enclos, 
xnaintenant difficile a appercevnir dp tou® sea; 
cdtesj par rapport aiix maisonsquii’environoent/ 
et qui le d£rpbeiif si ta Vue, stir lea rues de. 
Chariot, de Beaujolpis etde Vendome.Hforme. 
An CarrP imphrfiit, dd'irt on pput dvalner 1st 
dupPrficie de. trois cent cinqAapte k trois cent 
quatre-VingtS arpCns(t'). II dtoit dutrefois entOute: 
de haufes rtmrailles , garnies dfe Creneaux , et 
fbrtifie dC tourellCs de distance en distance ; 
mais la plupaxt de cBs mUrailles sont mainte- 
hant detruites , a cause des differentes cons-, 
tructions que l’Ordre a fait elever a diverse® 
tepoques. On voit fencore de ces tourelles k 
Tangle des murs de cloture du Temple , au 
coin de la rue du Temple et de la rue de la. 
Corderie, auboiitde cette dernikre et a 1’aulre. 
extremite des mut-s du cdte du Nord. Cette, 
derniere tourelle est beaucoup plus Vaste que. 
les autres, et est bitie kur le Sol meme , tandis 
que les autre® fle sont e'levees que sur les murS: 


(1) Cent vingt & cent trente hectare* , mesure decimals. 
Dans cette evaluation , qui n’est peut-etre pas rigoureuse- 
ment exacts , j’ai calcule sur le pied di cetit perches li- 
■eaires de dix-huit pieds pour un atpenb 
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Routes ne soul que les testes d'un plus grand 
sombre que l’on voyoit autrefois , et dontil reste 
quelques vestiges dans plusieurs endroits. It 
existe sur les parties restantes de la muraille 
un parapetsur lequel peuvent tenir deuxhommes 
de front , et qui etablissoit la communication 
entreces tourelles. Ces mnrs sont de construc- 
tion primitive, et oot ete solidement batis; ils 
ont vingt-cinq pieds d'elevation , et sont soute^ 
nus de distance en distance par des massifs qui 
en assurent la solidite. 

La porte sfeatree, qui est situee dans un 
.renfoncement, sur la rue du Temple (i), paroit 


( 1 ) La rue da Temple a pris son nom de cette entree 
clle se nommoit autrefois , disent les auteurs : vicu» mili- 
' lice Templi , et ensuite rue de la Chevalerie du Temple , 
rue des Chevaliers du Temple , et enfin rue de la Maisoiv 
du Temple. Generalement cet enclos avoit ete le sujet de la 
denomination de beaucoup de rues qui se tr&uvoient-dans ce 
quartier. J’ai pat-16 de la ruelle des Moulins-du-Temple, au- 
jourd’hui rue des Barres ; pres la rue Sainte-Croix-de- 
la-Bretonnerie , 6toit autrefois une rue appelee rue du 
four-du- Temple , ce qui annonee assez 1’etablissement quo 
, les Templiers y avoient ; il y ayoit sussi la rue du Chan- 
tier-du-Temple ( rue dju Grand-Chan tier ) , la rue de l’E- 
chelle-du-Temple ( rue des Vieilles-Audriettes ) , la ruo 
aux Boucberies-du-Temple (rue aux Boucheries , de Bra- 
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avoir ete batie vers le meme temps que le pa- 
lais dont je parlerai. Elle consiste en une grande 
elt belle maison , sous laquelle il y a une grande 
porte et une plus petite. II paroitroit que sur 
I’emplacement de cette porte il y avoit autre- 
fois une veritable entree d’un lieu de guerre, 
car il en reste des vestiges considerables sur 
le cote de cette maison , dans une partie de 
batiment qui servoit de geole au bailliage du 
Temple , laquelle prison etoit composee de plu- 
sieurs pieces fortement murees et grillees, a 
plusieurs rangs de barreaux.il y avoit quelques 
casemates ou cachots dont quelques-uns etoient 
souterrains; on y trouvoit aussi une cbapelle 
pour le service de$ prisonniers. Dans le quin- 

que y et ipaintenant rue de Bracque ) ; il y avoit aussi dans 
l’ancienne cloture faiie par Philippe- Auguste , une porte si- 
tuee vers la rue Sainte-Avoie , qui x vers la fin du huiti£me 
sidcle , etoit nominee Porte du Temple , a en juger particu-i 
liereinent par ce vers de Guyot de Paris , poete contempo-^ 
rain, dans son poenie des Rues de Paris raises en vers. 

Alai vers !a porte du Temple , 

Pensis ma main de lez ma. Temple. 

Au surplus j lea riles que je viens de citer n^toient autre, 
chose que des chenains dans lesquels on ne voyoit quelque-. 
fois, et le plus ordinairement, que 1’etablissement auque\ 
ils conduisoient. 
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zieme siecle, on y celebra quelques manages, 
en ' vertu de sentences rendues par le bailli 
a. la requete de quelques Giles abusees; et de 
nos jours, en 1788, un particular etant detenu 
dans cette prison pour un delit assez grave, 
il lui fut dit la messe par un des chapelains 
desservant l’eglise paroissiale. 

Le bdtiment servant de porte au Temple , 
s'etendoit sur une partie de cette prison, et sur 
l’autre etoit une vieille masure qui subsiste en- 
core , et qui acbevoit de la couvrir entierement ; 
son entree etoit sous la plus petite des deux 
porles et lore de l’alienation des domaines na- 
tionaux , l’acquereur de cette partie des an- 
ciennes proprietes de l’Ordre trouva dans le 
fer seul qa’il en retira , un profit considerable. 

II y a dans le Temple peu de maisons dont 
l’apparence soit agreable ; mais quelques-unes de 
celles que 1’on y voit sont dignes de remarques: 
en entrant par la grande porte , a main droite , 
on trouve un corps-de-batiment tres-ancien , et 
dont les derrieres, assez considerables par l’es- 
pace, ne sont remplis que de bicoques. On distin- 
gue sur le devant quelques vestiges du gotbique 
qui y regnoit j quelques - unes des croisees 
sont ornees de sculptures de ce genre ; la plus 
grande partie en a disparu depuisla revolution, 
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par leg travaux qu’ont fait fairs les divers pro*, 
prietaires ; si elles existoient encore . elles me 
donnerojent peut-etre lieu d’assigner au juste 
Pemptoi de ce bitiment. Sur le devani des murs 
des dernieres maisons ,*il y avoit trois ou quatre 
bustes qui oat ete abattus sous Le regime revo-. 
lutionnaire ; un sen! reste encore, mais la tete 
en est tombee ; il est rev£tu d’une tunique : on 
peut presumer que ces figures etoient celles de- 
quelques cotnmandeure ou. grands-prieurs de 
F ranee. Quant au Mtiment en entier , il est plus 
difficile d’en etabfir veritablement I’usage y e’est 
Sans doute de Ini dont parte Sauval , lorsqu’it 
dit que la Cuisine que les Templiers firent batir 
existe encore; mais quelle apparence qu’elle 
fit aussi considerable , d’autant phis que ce 
corps - de -bit iment paroh avoir ete coupe par 
le charnier d’un bout, et de l’autre par les dif- 
ferentes constructions que Pon fit lorsque l’on 
bitit la porte du Temple et le palais du grand-- 
prieure ; et d’aiUeurs ce n’est pas sur les murs. 
d’une cuisine que Pon met des. sculptures, et 
sur-tout les statues des personnages distingues. 
II est plutdt a presumer que e’etoit un local qde 
les Templiers firent construire pour leur propru 
demeure.L’Ordre de Saint-Jean s’en sera peut- r 
^tre servi pour loger les pelerins,conformement 
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st son mslhtttj on plutdt pour loger les cheya-. 
Hers euX-ln&mes y et comme a Matte ces sorles 
de liCux s’dppeloient des auberges , tesquellest 
Ctoient sous la direction d’ttn commaudeur ^ 
Sauval en aura fait de suite Une cuisine. D’ail- 
leurs, on ne retrotlte dans te Temple aucun b4- 
timent duquel il eut pu parlCr sous cette de-. 
nomination , et je dois penser qu’il n’aura pas. 
examiod celui-ci avee assez d’attention. Deyant 
une partie de ce corps-de-logis U y ayoit tin, 
corps de maisonnettes qui, venant diagonale- 
ment, remplisspit ce grand tide que l’on voit 
maintenant dans eet endroit ; Kntervalte qui lea 
s^paroit formoit ce qu’bn appeloit le cut-de-sai 
du Petit ^ ®tbd , nbiU qu’il ayoit pris de l’en-. 
ieigne d’Un, marchand de yin qui etoit k l’en- 
tree. Ab-dela etoit l’eglise j mais j’y reyiendfai 
lorsque j’aurai parte des maisodS qui regnent de 
^’autre cote du, Temple. 

■ En entrant par la petite porte de cet ebclos, 
p reliant a main gauche , apres avoir passe uti 
groupe de vie dies maisons qui sottt bities 
sur la prison, dont j’ai parie , on trouve ub 
corps de b&limfent d’Une vil&ibe ordonbance, 
biti vers i^55« phtvub architecle nomme Ceo- 
drier. Ge b&timent fbt eleve en place du mur 
sl crenefLUi qui dqnnoit sur la rue du Tefiople : 
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cm auroit pu tirer de cet emplacement un parti 
plus avantageux ; mais une economic mal en- 
tendue ne produisit qu’un corps-de-logis qui 
n’avoit d’autres avanlages qae la vue exte- 
rieure ; et quoique plus d’un demi-siecle se- 
soit ecoule depuis sa construction, il a con- 
serve le taom de Batiment neuf. 

A l’extremite de ce corps-de-logis est un 
hotel , designe dans les litres sous le nom d’Ho- 
tel Poirier. Le jardin est horde par la conti- 
nuation des murs sur lesquels on remarque 
en cet endroit les vestiges d’une tourelle. La 
maison est commode , et ce jardin est un dea 
plus spacieux de cet enclos. Philippe-Auguste 
de Sainte-Foix, connu sous le nom de che- 
valier d’Arc , y a demeure long - temps ; efc 
c’est dans ce lieu qu’il composa son Histoire 
generate des Guerres et son Histoire. duComr- 
merce et dela Navigation. 

A cote , et dans une encojgnure formee par- 
Pavancement d’une assez vilaine maison, est 
une longue allee , connue sous le nom d’Allee 
des Soupirs , et qui conduisoit a une vieille 
mais assez jolie habitation. C’est dans cette mai- 
son , qui fut construite .par le grand-prieur 
Meaux de Boibondran , que demeura et moo- 
rut, en 1720, a l’age de quatre-vingt-qtiatre: 
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ans , le celfcbfe abbe de Chaulieu , que "Vol- 
taire appeloit 1’ Anacreon du Temple j cet 
aimable epicurien avoit choisi cette retraile 
eous le prieujre de Philippe de Venddme , avec 
lequel il etoit lie d’amitie. II y etoit visile par 
la Farre , Jean-Baptiste Rousseau , Campistron , 
et par tous les beaux-esprits de la capitale, 
qui venoient jouir de son esprit agreable et 
orne , et de cette gaiete naturelle que les dou- 
leurs d’une goutte impitoyable nepurent jamais 
alterer. II s’y formoit ■ des reunions qui sont 
devenues celebres , sous le nom de soupers 
du Temple , et oil le prieur de Vendome as- 
sistoit babituellement. On ne s’y occupoit que 
de poesie et de ces distractions douces qu’une 
intime societe , procure. Jean-Baptiste Rous- 
seau , qui y venoit trfes-souvenl, sentoit le prix 
de ces reunions. On connoit Pepitre a Chau- 
lieu, oil il dit ; . 

Par tea vertua , par ton exemple, 

Ce que j’ai de vertu fut trop bien cirnente , 

Cher abbe , dana la purete 
Dea innocena banquets du Temple. 

' Madame de Staal y venoit tresrsouvent , et 
1’abbe de Chaulieu ne s’eloignoit de ce sejour 
que pour passer quelque temps.a ^ieuilly , ou 
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jl avoit une imaisan de c&mpague j njais ses 
.douces habitudes et ses liaisons le. ramenoient 
i»rona,ptement : dams l’eucjos. .On connoit aussi 
oes vers que lui adressa noire grand lyriqug 
pour hSUer son retouT : 


V&ux-tii d’un aetre periidd ' 1 * 

Risquer les «p*es chaleuiri . 

3Et dans ti>n ; jftrdiri aride ; ; 

Secher,ainsi;gue tea fleWfS^ 

Crois-woi ,«uis pIul^t Fea^mptt 

De tes amis oasaniens , . , . * 

Et revieqs goutjar m Temple * 

E’ombre de^« jwqrroni^ 

Dans ce salon paeifique , 

Qu pr«sident;k* nexftftaitt* ,* * 

Un ioisir philesqphiqqe f : , - 

Toffre encore d^uftea dqMc^i^rjs : : t 

>IJl , nous trouverO^is sans peintf 
Avec toi , lfe verre en main A 
E’honime apres qui Diogene 
Cburut si long-temps en vain/ 

Et daiwJa'donq^aJJ^rc^se . . ; 

Dont tu sais nous abreuver , 

Nouspuiserens la sagease , ' 

Qa^il eberejia sans la trormv 

Ces marroniers dont park Rousseau dan# 
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^eVte p&ee de vers , ou H fail ingenieusement 
I’eloge de Philippe de^Venddme, dtoient dan* 
un petit jardin situe sur le cote de la maisou ; 
ils sont maintenant detruits ( 1 ). 

A 1’epoque de la revolution , ce sanctuaire 
des Muses etoit habite par Madame de Cour* 
'ville , amie intime du prince de Montbarey , 
iancien ministre de la guerre , lequel avoit alor# 
son domicile pres le Temple , et qui lui ren* 
dknt des visites assidues. Ce que cetle maisou 
avoit d’agreable, c’est qu’elle paroissoit etro 
k I’extremite de 1’univers ; et quelques croiseea 
qu’elle avoit sur la rue du Temple la repor* 
toient dans la capitale, Madame de Courville 
rentroit babituelletuent tres-tard. En passant, la 
unit, dans son equipage , par ceite longue alien 
qui precedoit sa maison , elle concevoit or- 
dinairement une frayeur naturelle a son sexe , 
•t doni elle parloit quelquefois : une personae 
de sa societe lui adressa a ce sujet une chan- 
son , dont je ne me rappelle que ce refrain : 

Mais si des bords de l’autre rive 
Une Onibre apparolt en ce lieu , 

Ah ! calme-toi , beaut e drain tive f 
U^est 1’abbd de Uhauliett. — 


( 1 ) Oa a condemn* cfettfe longue alii* desSoupin, de Ij,' 
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En sortant de cette maison , on t route pea 
apres 1 ’hotel de Guise , que l’onappeloit ainsi, 
du sejour qu’y fit pendant une longue suite 
d’annees Antoine-Marie-Josepb de Lorraine, 
prince de Guise et comte d’HarcOurt. Made- 
moiselle de Guise , sa fille , y etoit nee ; elle 
epousa, en 1734, le celebre marechal de Ri- 
chelieu , le plus brillant seigneur de'son siecle. 
Elle ne vecut dans le monde que peu d’ins- 
tans. Apres avoir fait le bonbeur d’un epoux 
volage qu’elle ne put fixer, elle revint aux lieux 
de sa naissance , et y mourut en 1740. Get 
bdtel est d’un vilain aspect , a cause d’une vieille 
maison qui est batie sur le devantj mais dans 
I’interieur il est assez commode , les appar-’ 
temens du fond sont beaux; le jardin est tres- 
petit. Jean -Jacques Rousseau , lorsqu’il re- 
tint de la Suisse, en 1770, epoque qui mit fin 
k ses traverses , demeura quelque temps dans 
cetle maison. Le prince de Conti, grand- 
prieur alors , et le voisinage de madam e de 
Boufflers , l’avaient sans doute determine a j 
faire son sejour. Mais , dans ces entrefaites , 
le celebre Hume le determina a laire un voyage 


quelle je viens de parler , et l’entr^e de cette maison r 
digne de remarque , est maintenant dans la rue du Temple^. 
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fen Angleterre; et ce voyage, qui mit-fin h S es 
traverses, fit qu’il ne resta que peu de temps 
dans cet hotel. 

Cette maison e$t encore habitee aujourd’hui 
patM. Morel, architecte , auteur du Traite de la 
Theorie des Jardins, ouvrage justement louepar 
Jacques Delille, dans les notes de son Poeme 
des Jardins. Get architecte , respectable par 
son age , par ses ntoeurs et par ses longs tra* 
vaux, fut long-temps 1’ami de Jean-Jacques j 
nt ce fut lui qui fut charge par le prince de 
Conti, des details du relour de ce personnage 
ceiebre dans la capitale. Quant k l’abb<£ Bla- 
Vet , qui a aussi demeure dans cette maison , 
j’en parlerai dans le cours de cette Notice. 

Immediatement apres , ou trouve I’hotel de 
Boufflers, c<ilebre par la societe agreable qui 
s’y reuuissoit. Madame la marquise de Bouf- 
flers l’habita jusqu’en 1784. Le prince de Conti, 
qui vivort avec elle dans une societe intime [ 
lui avoit procure celle des beaux- esprits que 
■son amour pour les lettres attiroit pres de lui j 
il se faisoit dans cet hotel des reunions litte- 
raires* bien differentes de ceiles qui, dans le 
siecle precedent , avoient lieu a l’hotel de Ram- 
bouillet , et qui etoient d’autant plus agreables 
que l’esprit n’en faisoit pas seal les frais , les 

, 3 
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affections da coeur y avoient la plus grande 
part. On y etoit eloign e- de ces tracasseries qui 
tou jours decelentla jalousie et la petitesseduca- 
factere. On trouvoit dans cette maison de beaux 
appartemens assez bien decores, et un joli jar- 
din , plante sur les dessins de M. Morel , et 
dans lequel il y avoit une glaciere. Ce jardin , 
auquel on ne pouvoit reprocher que son peu 
d’etendue , est maintenant detruit , ainsi que 
les appartemens, qui sont tout«a- fait denatures. 

C’est dans cette maison qu’il arriva a Gus- 
tave III , roi de Suede, une aventure qui me- 
rite d’etre rapportee en cet endroit. 

Ce prince vint en France pour la deuxieme 
fois, en 1785; et pendant son sejour a Paris, 
seulement accompagne de son chambellan , il 
visita ce que cette capitale avoit de curieux. 
11 vint au Temple , vit l’eglise , et considera 
ces tours qui , dans pen d’annees , devoient etre 
)e theatre de la captivite d’un monarque auquel, 
com me a lui, etoit reserve une fin desastreuse : 
ayant apparemment entendu parler du jardin 
de madame de Boufflers , mi peut-etre l’ayant 
deja vu a son premier voyage a Paris (1) , il y 


( 1 ) Scion quelques personnes , et ce qui est tres-vraisem- 
blable , il etait d 6jk yenu dans ce jardin lors des visite 
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alia , et en trouvant la pdrte oxiverte il y entra 
de suite. Madam'fed’Qrfeuille, qui alors babi- 
toit cette maison , voyant des, inconnus se pro-' 
mener dans son jardin , appela ses gens", et 
exprnrna sa mauvaise lrnmeur d’une maniere’' 
peu civile , sthStout envers uii monarque. Ce 
prince , sentaht son imprudence y ie retira brus- 
quement , en laissant au portier des masques 
de sa liberalite , et en disant en francais a son 
cbapibellan : Nous nous sommes conduits ici 
cbmme des ecoliers. Ce ne fut qu’un moment 
apres que madame d’Orfeuille apprit qu’elle 
avoit eu le d^sagrement de donner une lecon 
de polite6se et de convenance au monarque' 
suedois. ' ! :: 7 

Apres celtie maison et^ine trfes-ancienne 
on trouve deux hdtels dont rapparence est assez 
reguliere , mais pen considerable. IIs sont dines 5 
de jardins 5 et I’Ordre leg avoit cddes a dr ff 6 - ‘ 
rens particuliers , ainsi que plusiedrs maisons 
de l’encloa, par des baux anlplliteotiques. , 



qu’il rexdit an prince de Conti et k madame de Boufflers $ ' 
il y aroit m£me plaftte un arbre que cette dame appeloit : 
le Gustave ; c’eat sang doute pour revoir cet arbre , deja ’ 
de quelquet annlet que ce prince retouma dans ce 
jardin. 
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En suivant , on trouve One cour carree ayant 
un puits au milieu, A Fentour , il regne un 
corps de petites maisons pen commodes qne 
le prince de Conti fit clever pour loger ses 
ouvriers brevetes. Cet endroit est nomine cour 
de la Corderie. : : peut-elre , comme je Fai deja 
dit , ctoit-ce en cet endroit que FOrd-re tenoit 
sa corderie , lorsqu’il fut oblige de ceder Fern- • 
placement qu’il avoit pres de son enclos , pour 
ce genre de travaux qui depuis , et a Fepoque 
de la revolution, s’executoient a Marseille et 
<dans quelqu’autre port, • 

Au fond de cette cour est un vasle batiment, 
destine, sous le grand prieure du prince.de 
-Conti , a etre une salle de spectacle , qui 
devoit., en verlu de| privileges de FOrdre et 
de la protection du prince , assurer l’indepen- 
dance des gens de lettres travaillant pour le 
tbeitre j mais de sages considerations firent 
abandonner ce projet (i), 

En traversant cette cour, qui autrefois n’a- 
voit pas d’issue , on entre dans une rue de vingt 

(1) Nous avons vu ce projet , auquel on avoit pens£ de- 
puis long-temps, recevoir en 1791 son execution dans un 
8 beaux qaartiers de la capitale , et les succes du theatre 
de la R6publique balancer ceux du theatre Franks ; mais 
malgre que Topinioitde la presque universality des gens da 


t 
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pieds de large , qui mene et circule a l’entour 
de la rotonde. Ce batiment fut commence en. 
1788', sur les dessins de M. Perard de Mbn- 
Ireuil, architecte du grand' prieure. M. le bailli 
de Crussol , qui en etoit administrateur , en 
posa la premiere pierreavec unecertaine pompe,. 
et il fut termine en 1 790. Une speculation avoit 
fait faire cette entreprise ; mats la revolution 
la rendit infiructueuse.' La rotonde est elevee 
sur un terrain vague, que Pon appeloit le 
Mhrais , dans lequel etoient autrefois les serres 
chaudes du prince de Conti , qui forent de- 
truites apres sa mort , ainsi que sur l’emplace- 
ment d"un nombre considerable de bicoques , 
toules occupees par des o.uvriers que la franr 
cbise du, lieu avoit attires dans l’enclos , et sur 
les jardins dont jouissoient les cbapelains du 
grand-prieure , et qui appartenoient a leur cha- 
pitre a titre de propriete. Ce vaste batiment 
est peu solide et deja en raauvais etat ; on cir- 
cule a l’entour par une galerie ornee de co- 
lonnes, Au milieu est une coor, que son peu 


lettres fat pour l’exiatence cOrn double theatre, lea artistes# 
qui les composoient se sont reunis a la voix du Gouverne- 
ment , qui sut itouffer et leurs querelles particulteres et 1’ea- 
pcit de paiti qui s’etoit glisae jusque dsns leur sein. 


/ 
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d’espace, joint a l’elevation du bailment , rend 
mal-saine et peu commode (i).. Au-dela , on 
trquve quelques maisons de pen de valeur , 
adossees sur les murs memes de Tenclos , et 
qu’elles cache^|g)resqu’entidrement.Pres d’elles 
et a leur gauche, on a , dans le temps que la 
rotonde fut bade, pratique une issue qui donne 
sur la pointe de l'angle forme par, la rue de 
Beaujolois ( mainteuant rue des Alpes ) et par 
la rue Fore?. On y avoit pose tme grille qui 
en a ete retiree , et' dont on avoit donne la 
garde a deux veterans invalides (2). 


( 1 ) On employa pour la preparation des pierres qui de- 

voient servir aux colonnes de ce batiment, une machine 
dont l’invention , quoique infructueuse , tient cependant a 
rhistoire des arts ; elle consistoit k scier en tr£s-peu de 
temps, a l’aide d’un cheval et 4-la-fois , plusieurs pierres 
qu’il ne falloit plus que reparerj mais l’inoonvenient de ne 
pouvoir pas observer avec oette machine le renflement pro- 
gressif des colonnes , et plus encore celui de ne pouvoir pas 
manier facilement ces pierres , a cause qu’elles etoient pri- 
vees des ore illes que l’on a soin de leur laisser & la taille, fit 
abandonner ce moyen , qui au premier aspect dut paroitre 
ingenieux.. -- 

( 2 ) II devoit y avoir une autre porte a l’autre extremity 
de la rotonde , et qui eut donne rue Chariot } mais la re- 
volution est venue suspendre et arreter ces projets d’em- 
bellissemens. 
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Devant la rotonde, et presqu’au milieu du 
Temple , on trouve une tour carree d’une cons- 
truction ancienne et d’une haute elevation. 
L’ancienhetd de cet edifice , dont aucun ecrivain 
n’a encore parle, irierite que je m’y arrete par- 
ticulierement. 

On ne peut guere juger de sa hauteur avec 
exactitude , attendu qu’il paroit etre enterre au 
moins d’un dtage; mais cependantonpeut ^va- 
luer Ce qui est hors de terre a soixante et dix 
pieds , non compris le comble. Sa largeur est 
a sa base de trente pieds sur chacune de ses 
faces j ce qui forme maintenant # le reE-de- 
cbaussee paroit etre la partie superleure d’une 
Taste piece, au milieu de laquelle est une co- 
lonne dont on ne voit que le chapiteau , qui est 
charge de sculptures gothiques grossieremenj 
executees, et a laquelle aboutissent quatre arcs, 
curvilignes qui vont joindre, dans les quatre coins 
de la piece, quatre autres colonnes egalement 
chargees de sculptures. On entre dans cette piece 
par une ouverture que l’on a pratiqu^e , ainsi 
que quelques croisees, celles de construction 
primitive se trouvant sous terre. II est difficile 
de reconnoitre les traces de 1’escalier de celte 
tour, quant a ses parties inferieures : celui que 
I’on y voit est recemment fait j il conduit d’abord. 
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a une belle et vasle piece , aux quatre coins; d© 
laquelle on retrouve les memes colonnes et ap* . 
prochant la meme sculpture que dans le rez-de- 
chaussee ; neanmoins onne trouve pas au. centre 
•de cette piece une colonne ainsi que dans cell© 
d’en-bas ; au contraire, les ogives; aboutissent a 
une rosasse bieu eonserVee ; j’y ai cru recon- 
noitre , ainsi que dans la sculpture des colonnes, 
la forme des fleur&-de-lys telle qu’on la repre- 
sentoit sous les rois de la deuxieme race j mai$ 
apres y avoir porte une plus grande attention', 
j’ai reconnu que ce n’etoient que des ornemens 
gothiques grossierement scolptes avec de$ diffe- 
rences a cnaque colonne , mais toujours repre- 
sentant avec plus qu, moins de yerite la feuille 
d’achante sauvage, 

L’etage superieur de ce bailment consiste en 
une piece au milieu de laquelle viennentaboutir 
les arcs curvilignes. Cette chambre est vaste et 
bien eclairee ; mais toutes les croisees que l’ou 
y voit ne sont pas de premiere construction,, 
et la plupart de celles-ci ont ete elargies. En 
sortant de cette piece, on trouve les restes d.e 
Tancien escalier qui se trouve dans une tourelle 
que l’on voit a un des angles de ce bitiment ,. 
et qui conduit a la plate-forme, sur laquelle- 
W a poslerieurement pleye un comhle qui IX 
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totalement defiguree. On y remarque cependant 
quelques vestiges de ereueaux , et la tourelle 
dont je viens de parler prouve que ce batiment 
n’a rien perdu de sa hauteur primitive $ les murs 
*ont construits en pierres de taille de petites di- 
mensions , et ont a leur base quatre pieds d’e- 
paisseur j les vodtes qui forment les differens 
etages sont d’une telle selidile , que des serrur- 
. riers grossiers y ont etabli leurs forges depuis 
long-temps, sans qu*il. ait paru aucun ebranle- 
• ment. En 1804 , un fondeur, nomme Rousseau , 
y coula, dans l’epaisseur dela voute de la seconde 
piecedont j’ai parle, la statue en bronze ( de la ' 
Pucelle d’Qrleans qui se voitsur la grande place 
de cette ville. Ce dernier fait nous donne la me- 
sure dela solidite de cet edifice, dont l’elat pre- 
sent de vetuste ne l’empecheroit pas de durer 
encore une longue suite d’annees. 

L’opinion des anciens habilans du T^emple 
est que cet edifice a ete bati par les Remains lors 
du sejour de Jules Cesar dans les Gaules ; mais 
c’e^t une erreur des plus grossieres. L’architec- 
ture de ce batiment depose contre cette opi- 
nion ; Sauval , ainsi que je Pai rapporte, dit que 
les Templiers firent construire un colombier 
dans leurs proprietes j mais peut-etre parle-t-il 
^’qn batimenf qui existqit de son temps, ou 
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qu’il savoit avoir ex isle soit dans le Temple, soit 
eursa culture; ou s’il a voulu parler de celui-ci , 
je pense qu’il est tom be dans la meme erreur 
que celle qu’il me paroit avoir commise a l’egard. 
des cuisines. D’abord j’ai cherche ou il pouvoit 
avoir puise cetle opinion, je n’ai rien trouve 
qui ait du la faire naitre, et l’examen interieur 
de ce batiment auroit-dula lui faire abandonees 
Les murs d’un colombier doivent etre garnis, 
dans leur epaisseur , d’un grand nombre de 
trous servant de boulins pour recevoir les nids 
des pigeons , et il n’y a rien sur les murs de 
cette tour qui marque qu’il y en ait existe. 

A Saint-Jean-de-Latran , qui eloit une com- 
inanderie de l’Ordre de Saint-Jean , il existe une 
tour semblable a celle-ci , mais d’une dimension 
un peu plus grande. Piganiol de la Force dit 
qu’elle fut balie pour renfermer les titres de 
l’Ordre. L’abbe Le Boeuf , avec plus de raison , 
dit que ce fut sans doute pour loger les pelerins 
et ceux des malades qui demandoient l’hospi- 
talite. On pent au moins raisonnablement pense r 
que ces batimens ont pu servir a ces differens 
usages ; naais si le Temple eloit deja un lieu de 
guerre ayantque lesTempliersne rbabilassent, 
ne pourroit-on pas penser que cette tour en 
auroitete le donjon, qu’ils trouilfe’ent insuffisani.. 
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II est a remarqu 6 r que ce batiment , dont la. 
construction ne remonte pas plus haut que le 
dixjeme siecle , e'toit environne d’autres assez 
considerables* et qui- y avoient peut- 6 tre ele 
construits parties Teropliers, ou depuis par ies 
j chevaliers de Saint-Jean. On distingue , attenant 
■a ces murs, les restes d’un ancien passage qui 
formcdt avec la tour un angle obtus ■, on voit 
meme les pierres qui coxnmen^oient la vOute 
sous laquelle il falloit passer. Pres de la , etdans 
- le passage du Bel- Air, on trouvoit les vestiges 
d’une ancienne construction , dont Une partie , 
; formant voute et fortifiee d’appuis , vient d’etre 
recemment abattue •, et non loinde la , en demO- 
lissant quelques znasures dont je parlerai bien- 
tot, on trduva las vestiges d’une ancienne cha- 
pelle qui existoit encore vers i65o , et qui peui- 
6 tre etoit l’ancienne eglise du lieu , ainsique je 
le dirai en son endroit. '** 

Entre cette tour et la rotonde de laquelle j’ai 
parle, on trouvoit, en 1791 , une quantite de mai- 
aOns mal baties , et dont le mauvais etat aug- 
mentoit encore la vetuste. Les unes formoient 
ce qu’on appeloit la cour du Lion-d’Or, nom 
qu’elle avoit pris d’une enseigne qu’on y avoit 
vue pendant long-temps j il y avoit un puits au 
milieu : d’autres formoient ,ce qu’on appeloit 
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la eoar et le cul-de-sac duDhameau; ees deux 
end re its avoient pris ce nom d’une enseigne 
d’un marchand de poil de chameau qui y etoit 
encore ces dernieresannees.Ce cul-de-sac viefit 
d’etre demoli $ il etoit forme par- la tour earree- 
et par quelques vilaines maisons qui lui etoient 
paralleles. La cour du Chameau etoit platdt 
une petite place qu'une cour; devant 6toit un 
pate de vieilles maisons qui s’etendoient en Ion-, 
gueur j usque sur la grande place de l’enclos ; 
ce pate formoit ce que l’on appeloitlarue Haute 
et la Petite rue; celle-ei etoit etroite et infer le; 
la premiere prenoit son nom de I’ine'galitd du 
terrain qui y conduisoit: Ge p 4 td de maisons, 
s’ecroula en partie au commencement de 179#;. 
personne ne perit, mais un jeune homme in- 
firm e et valetudinaire y courut le plus grand 
danger ; il en fut delivre par un pdre de, famille 
N nomme Desforges, et par un autre citoyen 
Borame Roussard , qui faillirent a etre ensevelis 
sous les ruines de ces masures en le sauyant, 
et lesquels, pour celte action courageuse , re- 
gurent une recompense natjonabe. L’autre partie 
fut demolie peu de temps apr&s, ainsi que ki 
plupart des maisons paralleles de la petite rue;, 
et c’est en faisant cette demolition que l’on 
trouva les restes de la chapelle dont j’ai pav !4 
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pr^cedemment. Cette chapelle etoit assez con- 
siderable; elle est figuree dans un dessin du 
Temple, fait vers i65o par Israel Silvestre (i) j 
sa hauteur egaloit celle de Teglise, et etoit d’un go- 
thique tres-ancien $ j’ignore absolument l’epo- 
que de sa construction. Le clocher en avoit sans 
douteete detruitj car il faudroit presumer qu’elle 
auroit ete construite avant le septieme siecle (h); 
Dans Thypothese que le Temple etoit deja, ainsi 
que je l’ai dit, un poste militaire ou Ton entre- 
tenoit continuellement des soldals, on pourroit 
supposer que c’etoit l’eglise du lieu que les 
Templiers trouverent insuffisante, ou peut-etre 
etoit-elle l’ouvrage des Templiers eux-memes. 

(1) Israel Silvestre, graveur et compositeur estime du dix- 
septi^me sidcle, naquit en 1621. II a grave differente 3 vues 
interieureg du Temple a l’epoque ou il vivoit ; elles se trou- 
vent reunies dans le recueil de ses oeuvres, et dans le re- 
cueil topographique que Ton a forme & la B*blioth£que Im- 
p&riale. 

(2) Ce ne fulprobablementque dans le septieme siecle quo 
l’on construisit des clochers capables de contenir les grosses 
cloches dont on comitien9a alors k se servir. En 610 , le son 
de celles de Saint-Etienne de Sens mit en fuite Fannie de 
Clotaire II , qui venoit assidger cette vtlle. Ce fait , ajoute ' 
M. Millin , qui le rapporte dans son Dictionnaire des Beaux- . 
Arts , prouve quo Ton ne le connoiasoit que depuis tr£s- 
peu de temps. 
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J’ignore aussi a quel usage servit.cet edifice jdflK 2 
qu’a l’epoque de sa destruction , et quels fureht • 
les causes qui la determiserent ; on pent natuV 
rellement penserquecefutla vetuste. CefutsOr 
son emplacement que cepite de maisona, qui : 
formoit la rue Haute et la Petite rue, fut etovep 
on en appercevoit encore quelques vestiges dans > 
un-pan de muraille qui etoit reste eleve, et: 
qui formoit le plus solide appui de la maison 
d’un chocolatier que l’on voyoit a cetendroit. 

En face et au milieu de la grande place, lei 
prince de Conti avoit permis que differens par- 
ticulars elevassent des pe tiles maisons sans fon- 
dations, a charge seulement de payer le loyer 
du terrain qu’elles occupoient ; elles formoient 
un pate informe assex considerable, qui etoit 
traverse en croix par deux rues ou plutdt deux 
ruelles. Ces baraqnes furent abattues siiecessi- 
vement ces derniitres annees; et c*ux des pro- 
prietaires qui ne purent justifier de la permis- 
sion du Prince , perdirent mfime leurs materiaux. 

Dans le passage du Bel- Air, dont j’ai parle 
precedemment, et qui va de la vieille tour a la 
©our de la Corderie , on trouve.un hotel, dont 
l’interieur e6t spacieux, etqui, avantque l’on 
eutbati la rotonde, avoit un tre6-grand jardin , 
mais duquel on prit alors la plus grande partie. 
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Comme ce| hotel etoit, dans le$ dernierssiecles, 
entierement entoure de maisons , ainsi qu’il en 
etoit encore masque par-devant dans ces der- 
niers temps, je crois que ce n’est pas a sa situa- 
tion qu’il doit le nom de Bel-Air qu’il a donne 
au passage dans lequel il est situe , ma is que 
c’est plutot du nom de quelqu’un qui l’a habile 
qu’il a ete nomine ainsi. C’est dans cette maison 
que fut imprime, pendant une suite d’annees, 
le Courrier d’ Avignon j et au commencement 
de la revolution on y imprima pendant quel- 
ques annees un autre journal qur, sous diffe- 
rens titres, renfermoit un esprit sain et une 
analyse exacte des e'venemens importans.dont il 
rendoit compte. 

Jene saispas si , ainsi qu’onledit, on doit regar- 
der cette maison comme etant l’ancien bopital 
de 1 Ordre de Saint-Jean, elabli dans ce lieu vers 
le quatorzieme ou quinziemesiecle j rien dans sa 
construction nepeut donner cette idee ; cepen- 
dant elle est ainsi figuree dans le dessin d’Israel 
Silvestre ;alors elleparoit former, comme main- 
tenant, plusieurs corps de batimeni, qui etoient 
peut-etre autant de dependancesde la vieilletour 
carree qui se trouvoit devant, et qui donnoit 
sur la grande place de l’enclos. Il etoit compose 
d one tres-yieille .maison, appelee les Treiza 
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Cantons, del’enseigne cf’un marchand de vinS 
qui s’y trouvoit; elle etoit appuyee sur ce pan 
de muraille de construction ancienne dont j’ai 
parle. A cote etoit une autre maison moins an- 
cienne et mieuX construite , qui faisoit le coin 
de la rue Haute ; ces deux maisons font partie 
des demieres demolitions. 

L’eglise du Temple etoit aupres des ruines 
de cette chapfclle dont je viens de parler; elle 
etoit renfermee dans un chamier gothique, que 
je presume avoir primitivement forme un carre 
long, et dont une partie subsiste encore ; 1’autre 
partie aura ete detruile lors des differentes cons- 
tructions qui auront ete elevees en differens 
temps sur son emplacement. 

A l’exlremite de ce chamier, dn cote du nord , 
etoit la maison prieuriale , qui se trouvoit tres- 
commodement situee , etant tres-pres de l’eglise, 
et en face de la pOrte exterieure de la sacristie. 
Elle avoit un jardin assez joli , mais qui fut pres- 
que reduit a rien lorsque l’on hatit la rotonde, 
a cause que Ton fit un passage sur son terrain 
pour conduire du chamier a ce batiment ; ce 
quiformoit une ligne &-peu-pres directe, a partitf 
de la grande porte de l’enclos. 

Les charniers etoient formes par des arcs go- 
tbiques, ornes de sculptures de ce genre, gros- 
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aerement exdfutdes , les parties restantes sont 
chargees de: hatimens plus' recemment cons»- 
traits. Dons ceiui qui existe encore a present, et 
que Foe voit en face. de' 1& -place ou etOit le- 
port&il de l’egiise , on y celbbre actuellement le 
service dirrin y en* attendant que Feglise 8aitiie~ 
Blifabetb, qqi tyieot d’etre retzduea-sa destlna-*. 
tiari ,. sOitrepareeret entierement a la disposition, 
da Cureetdes pianbissiens de cette sticcursale. 

L’Eglise , (pari est tombee sous lo marteau revo*- 
lritionnaire at d«wrton we voit plus qud la place, 
sans eire- considerable , et oi t- d i gne de qualqu^ 
rpioarqwe. Le. savant abbe Lebceuf » qui l’a exa- 
minee fa reraarqu© la rotonde qui se frouvoit a 
Ventree et qui formoit la nef ; elle consistOif en 
six ^ros pllWs ijdi" scrutenoietit' la vou'te ", et il 
presume que primitivement cette voute eloit 
surcnoptee . d’un dome .' Cet ouvrage , ainsi que 
quelques parlies des.vitraux du fond de Feglise * 
kii ont paru etr© d’environ Fair 1200 . 

Les: autres partied ’de diV dtfifiCe ne parois- 
soient pasaussi anciennes. .11 y a voit un vesti- 
bule que l’abbe Leboeuf juge etre du quatorzifeme 
sieclejet a gauche de ce ye^ibule, en entrant , 
on yoyoit attache au ww uue pierre de me* 
diocre grandeur, sur laquelle etoient traces des 
caraeteres gotbiques #t minuscules : ne les ayant 

4 . 
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pas Ins dans 1© temps je ne peux pas dire 
ce qa’ils contenoientj mais on iri'a assure quie 
c’etoit l’epitaphe de plusieurs loinbeaux qu’on 
avoit trouves en cet endroit' lorsqu’on y avoit 
eleve cette construction. Cependant rien ne jus- 
tifie cette assertion j et puisqaeje ne pnis donner 
a cet egard qne des conjectures, je’presitmeque 
c’etoit plutot une inscription qu’une epitapbe : 
peul-etre etoit-elle relative k la condemnation- 
du coromandeur Jean-le-Turc,dont le corps fat 
deterre et brule ainsi que je le dirai plus bas(l)i 

( ■ ■ — ■ I 1 1 

’ (i) Sur ley dales qui ooavroient le soldo ce portail, on 
apefcevoit y toVIhou cG.t , quedqiies representations pres* 
qu’entierement tpffyCecs. Si ce fait, que je ; n’ 4 ipjia 
et qup je ne peux plus verifier,, est exact, il expjiqu^roit. 
qelte inscription j elle pourroit bien. 6tre alors* effecfive- 
inent l’epitaphe de quelque personnage distingue qui auroit 1 
choisi ce lieu pour sa 'septifture. Avant le qtfatbrzidtne siecle, 
an n’enterroit que tr£s-ra remen t daft* ltes cglises j et dans 
les premiers aiecley sttivairs on vn’obtenoit qu’a prix d’ar- 1 
gent cette favetjr y qpi n’§tpil accpp^e^ jpsuxiessus touted 
choses , qu’aux personnps qui en etoicnt- j ugees dignes par 
leur piete et par leur nyissance. Nous vqyons Nicolas Fla- 
mel , celebre paroissien de Saint-Jacques-la-Boucherie , el 
tfonnu par ses nombteuses’ fondations , payer , en 1417* 
quatorze livres • d’alors > la faveur d’etre entered k Ten- 
irde de l’eglise. De cet exemple , et de quantity d’aiitres 
^omblables que je pourrois rapporter , je crois que Ton 
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. Cette eglise etoit regardee comme b&tie sur 
le modele de Saint-Jean-de-Je'rusalem.J’ignore 
quel est le premier qui a avance cette opinion, 
et a quel point elle peut etre fondee j on pour- 
roit peut-etre l’adopter avec plus de certitude , 
si elle avoit ete batie par les Chevaliers de cet 
Ordre j mais comme ce sont les Templiers qui 
l’ont fait con&truire , on peut douter de la vc- 
rite de cette assertion. Du Breuil , Corrozet et 
Malingre dans ses Antiquites, sont cependant de 
cet avis ; mais dans les Melanges d’une grande 
bibliotheque , on lit qu’au contraire les Cheva- 
liers de Saint- Jean ont seulement accommode 
cette eglise dans la forme de celle qu’ils pos- 
sedoient a Jerusalem. Cette derniere opinion 
n’est peut-etre pas plus fondee que la premiere , 
mais au moiqs elle est plus-vraisemblable. 

L’eglise du Temple offroit-, avant 1780, un 
etat apparent de vetuste (i),lorsque, sur les re- 


pourroit conclure .que ces representations etoient celles de 
quelque Grand - Prieur que par une distinction particu- 
liere on aura inhum6 en ce lieu , tandis que les autre* 
Chevaliers n’etoient enterres que dans le cloitre et sous lea 
eharniers. 

( 1 ) A cette epoque, on y voyoit encore la statue gigan- 
tesque de Saint-Christophe , qui avoit deja 6t6 retiree de 
tail tea les eglises de France ou elle ae trouvoit* 
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presentations da corps de&Clutpeiains, le Cha- 
phre dfe' l’Ordreten ordonna- la restauration , et 
pn la mit alors dans l’etai Qu.on .la voyoh a 1’e- 1 
poqne de son alienation ; mais en differens temps 1 
antktrieurs aa siecle dernier’, die avoit re$u des 
change mens et des augmentataonsconside rabies 
parla construction de differentes chapelles qui 
ne farisoient pas partie de la construe don pri- 
mitive de l’eglise; 

II y avoit toujours eu sans doute une cha- 
pelle dediee a la Sainte-Vierge j car quelle ap-, 
parence que l’on eut attendu au seizietne siecle 
pour lui en consacrer une ? cependant celle 
dans laquelle elle etoit particulierement hono- 
ree , ne fut construite, et ajoufee a main droite 
du corps-de-batiment , qu’eu i5ig , et elle fut 
benite le i3 avril i532,ainsi quele disoit une' 
inscription sculptee exterieurement vers la par- 
tie superieure des vitraux. Cette cbapelle etoit 
soignee dans ses details ; On y voyoif les douze 
Apotres disposes h l’entour ^ la table d’autel 
etoit estimee , et le pave etoit eh marbre noir 
et blanc j les vitraux qui etoient dans cette cha- 
pelle , et que M. Lenoir, administrateur et 
conservaleur du Musee des Monumens francais, 
a recueillis , sont de la plus grande beaute et 
honorent le pipceau d’Albert Durer auquel ils 
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#Ont atti'ibues(i) : ils represen tentdifferenteS cir- 
constances de da vie deJesus-Christ : on y re^ 
marque I’epaisseurdes verres , et la richessede la 
composition egale la beautedu coloris et la cor- 
rection duidessin. Le Vieil , dans son Traile de 
la Peinture sur >le Verre , nous apprendqueOes 
vitraux furentremis a neuf et restaures en I'jffiy 
par un • vkrier nomrae Nicolas Monfjoie (2). 
Dans celte chapelle etoit enterre (Francois de 
Lorraine , -Grand-Prieur de (France , et frerC de 
J’epouse deHenri III , roi deFrance j-on y -voyok 
■son epitaphe au-dessous des armes de Lorraine, 
ain&i que je ia rapporterai a ;la cbronologie dee 
(Grands -iPriieurs qui termine cette Notice. Le 
■grand-prieur Regnier de Gupnchi y etoit aussi 
inhume ,,ainsique les icntrailles de Philippe de 
Brichanteau, chevalier et baron de (Liseer, et 
un des Seigneurs les plus distingues du regne 
de Louis XLH. Entr’autres persannes de .distinc- 
tion qui y avoient aussi irecu la sepulture , on 


(1) On peiit-douterque.ces vifrairx , qui sont justemenf. 
«stimes , fioienf d’ Albert Durer ou >DuwvCe peirftre distin- 
gue d«'Kl£cole -gUeinande*mouriit a iNuxemberg sa p^trie , 

en 1527 ou ,r 528 ,Age de 5 j an$. 

(2) Ce vitrier, qui a merite 4’ctrc cite , dans le Traitede 
la Peiuture sur le Verre, etoit un habitant du Temple y il y 
mourut dans un Age avance, en 1762.. 
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doit distinguer une Princesse du sangde StuartJ 
qui ay ant suivi le roi Jacques en France , mou- 
rut dans un age tres-avance , a l’hotel de Guise 
oil elle' avoit fiie sa residence. 

En suite de cette chapelle,on en trouvoit une 
autre egalement grande et qui donnoit dans le 
choeur ; elle etoit dediee , selon la commune opi- 
nion, a $aint-Jean-Baptisle,mais plus veritable- 
jment au Steint-Nom de Jesus, ainsi que le cons- 
istent differens actes du seizieme siecle que j’ai 
die a.meme de verifier, et qui en meme temps 
apprennent qu’elle fut batie par Philippe Vil- 
.liers , de 1’lle. Adam : comme ce Grand-Maitre 
•de POrdre de Saint-Jean mourut a Malle sen 
ri554, on doit regarder cette marque de sa mu- 
•nificence comme une preuve du souvenir d’un 
dessein qu’il avoit sans doute forme lorsqu’il 
n’etoit encore que Grand -Prieur de France. 
C’est dans ce grand-prieure qu’il apprit la nou*- 
velle de son election a la grande - maitrise j et 
les traverses qu’il eprouva depnis dans cette 
place eminente ne l’empecherent pas de s’en 
ressouvenir. Cette chapelle et celle de la Yierge 
ne presentoient qu’un sdbl corps-de-baliment 
ajoute a l’edifice j il y regnoit seulement une 
espece de separation formee par un arc en 
ogive. Les vitraux etoient de la meme main , et 



Digitized by Google 



; SUH EE temple: 55 

ee qu’en ditXe iVieilest coronfmn aceux qui se 
yoyoient.dans ces deux el^ppelles;: on en voitune 
partie dans' la salle du seizieme siecle du Mur 
see des Monumens francais, ouM. Lenoir, qui, 
ainsi que je viens de le remarquer, les a tous 
recueillis , l’a fait- placer-; elle represenle Jesus 
eonronne d’epines. 

Le mausolee erige aVilliers de Pile Adam se 
voyoit en entrant dans cette chapelle ; c’etoit 
plutdt urv cenolaphe qu’un tombeau , car, ce 
Grand-Maitre de son Ordre mOurut a Malle et 
y re^ut la sepulture ; mais les Chevaliers du 
grand-prieure de France voulurent sans doute 
consacrer par ce monument leur souvenir pour 
un. homme qui deploy a, dans le cours de son 
xnagistere, tout ce que le courage, la grandeur 
d’ame et lapiete peuventinfcpirer de plus eleven 
La figure de ce mausolee est en albatre e.t d’une 
assez belle execution. M. Lenoir, dont le zele 
actif pour tout ce quotient aux Arts ajoute en- 
core a ses talens , a fait restaurer ce monument', 
et l’a place dans la salle d’introduction de son 
Musee ; il y a ajoute quelques, details , tels que 
le boucliep d’Henri II roi de France, des 
emaux, des arabesques et un. fort beau bas- 
relief. Lorsqu’il etoit au Temple , on lisoit au- 
pres , sur un pilier , une epilaphe que je rappor- 
terai en termihant cette- Notice.. 
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C’est dam cette ohaipelle du Nona deJesus 
<joefon enterreit tousles Chevaliers de 1 ’Ordre 
tjui meurojent a Paris et daas I’eteodoe du 
grand^-prieure. On y voyoit l’epitaphe de frere 
FaucOn , chevalier de Saint- Jean , pins conntt 
dansle monde sous le Jiom dechevalierde Rig, 
et qui mourut en 1626. Les corrvmandeurs Voyer 
de Paulmy, Du Froulai,le bailli d’Hautefeuille, 
celebre ambassadeur de France auprbs 4 * 
Louis XIV, M. de Fieury, grand* - croix de 
I’Ordre, et un des ambassadeurs les plus distin- 
gues du dernier siecle , te bailli deChabrillatit, 
premier gentilbonacne du prince du ’Conti , et 
qnantite d’autres de la plus grande distinction 
y <etoient enter res; Le bailli de Sufifren , chef 
d’escadre et vice-amiral de France, y fot in- 
hume en 1788. * 

De l’autre cote , et en face la chapelle de la 
Vierge, etoit celle de Saint -Pantaleon ; on y 
voyoit , dans une arcade pratiquee dans la mu- 
raille, le tombeau de Bertrand de Cluys et de 
Pierre de Cluys, tous deux presque successive- 
ment Grands-Prieurs de France. Les deux sta- 
tues en pierre, et d’une mauvaise execution, ont 
ete mutilees , et sont maintenant perdues ; elles 
ctoient a genoux l’une devant Pautre , et au bas 
de cette arcade etoit placee cette inscription : 
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Ici est le monument de nobles ep religieuses per- 
sonnel ,* freres Bertrand de Gluys , jadis Prietir dfe 
d'Aqnitaine et depuis Grand-Pricur de France ; et de 
revcrond ilrere Pi^rTe de Cluys , aussi Grand-Prieuf > 
de France , iequel a fait construire cette rdl*peile 
de fbpd on spnible , dediee en Fhonnetfr dfe Aaifetr / 
. Pantaloon*, en commemoration de la victoire obte- 
nue par la grace divine contre le G.rand - Turc , 
l’an 1480 , le jour dudit Saint. La chapelle futfaite 
Tan i 5 ig, bcnite 1’an 1 532 , et depuis reparee en 1547. 

: . * f ■ , . , t 

On enterrojt dang <seUe cbapelle les pretres- 
cbapelhins 4e 1’Qrdre. L’abbe Mangeoot , du- 
qucfll j’aurai Gaczu ioi) de parier , y *V/oit la 
e^pnltune 4 et lore de la resteuraticw de l’eglise , 
on y avoit place les fonts bxtptisnaaux , 'Centre 
l’usage ordinaire de loutes les eglises m ids 
sont toujours places a l’entree (x). 

Le chceur etoit assez vaate et.etojt eleye de 
quelques degres,; l’aulcl , dans 3a forme d’un 
toinbcau antique , etoit place au milieu ; il 
etoit entoure d’un balustre en fdr poli , d’une 
execution I'emarquable. On y avoU »creuse une 


(i) On Toyoit autrefois dans cette chapelle un tableau 
tris-ancien , ou l’unite d’action etoit si peu observee, qu’il 
•representoit au moins , etde la mtmiere la plus, bizarre, dix 
ou douze actions de la vie de Saint-Pan taleon. II en fat re- 
tire en 1780, et fut remplace par un Christ mourant. 
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cave pour la sepulture des Grands-Prieurs,.qui, 
ayant, etoient enterres a meme le sol des dif- 
ferentes parties de l’eglise. Le rond-point etoit 
orne, a ce qu’il paroit, d’un vieux tableau re- 
present ant l’Adoration des Mages, et qa’on at- 
tribuoit a Albert Durer ; on y retrouvoit des 
airs des tetes des vitraux dont j’ai parle , et c’est 
ce qui faisoit penser qu’il etoit de cet artiste, 
ou au moms d’un de ses eleves j et d’apres ses 
cartons, j’ignore ce qu’est devenu ce tableau 
lors de la restauration de l’eglise.M. de Crussol 
le fit retirer , et fit mettre en place celui que 
l’oft y yoyoit dans les derniers temps , et diont 
il fit present : il represente la Nativite de la 
iVierge, et est peint par M. Suvee , qui yient de 
mourir directeur de 1 ’ficole des Beaux- Arts a 
Rome. Comme tous les tableaux de cet artiste, 
le colorw en est froid et gris, mais il est pur 
de dessin , et la composition en est tres-riche j 
a l’epoque de la suppression de l’eglise il fut, 
depose dans le Musee de Versailles, et main- 
tenant il decore l’eglise de l’Assomption a 
Paris. 

A gauche de l’autel on voyoit le tombeau 
d’Amador de la Porte , grand-prieur , mort en 
1640: Ce monument, construit en marbre noir 
et blanc , a ete detruit 5 mais la statue que 1’on y 
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rojoit a genoux etles mains joihtes, a ete re- 
cueillie et placee dans l’lilysee du Musee des 
Monumens francais, oil M. Lenoir a . fait cons- 
truire un massif de pierres pour larecevoir. Elle 
est de Michel Bourdin, sculpteurpeu connu. 
Le dessin en est un peu lourd , mais l’execu- 
tion £n est estimee. 

De l’autre cote du choeur on trouvoit la sa- 
cristie , dans laquelle regnoit une boiserie soi- 
gnee pour l’execution. J’ai deja dit qu’elle avoit 
une parte exterieure qui donnoit en face la 
Maison Curiale. 

Dans la nef de l’eglise, onvoyoit deux petits 
autels , dont un, a main gaucW en entrant, 
et^jt dedie a Saint-Claude, et l’autre a main 
droite, etoit dedie a Sainle-Anne. 

Dans le seizieme siecle il y avoit quelques 
autres chapelles , particulierement une petite , 
dedie'e a Saint-Nicolas , car en 1623 on y enterra 
un gentilhomme qui avoit ete trouve tue d’un 
coup d’epee horsles murs de l’enclos. Au-dessus . 
de la porte de cette chapelle on a vu pendant 
long-temps un tableau representant les pelerins 
d’Emaiis , qui , suivant Dulaure , etoit altribue a 
Philippe Champagne (1) 5 y avoit aussi une 

( 1 ) Philippe Champagne apeint un tableau Ires -connu. 
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ehapelle dldiee b Saint- Roch , devant laquelle 
on enterra, >en 164a, aa pretre de la paroisse. 

Independamment de l’entree par le portail ( 1 ) , 
il y avoit encore deux portes co-iaterales qui 
donnoient daijp la nef j elles avoient chacune 
un petit porche j Pune d’elles donooit dans la 
partie restante du chamier ;l’autre ,du cefce op- 
pose, donnoit au bas du docher. 

Lasonnerie eloit assez remarquable et pa- 
roissoit avoir toujours consiste en quatre cloches 
de differentes grandeurs et d’un assez fort vo- 
lume ; les Grands-Prieurs etoient obliges de les 
renouveler lor&qu’elles etoient cassees. La plus 
grande avoit ete donnee par le grand - maitre 
Emeri d’Amboise,, lorsqu’il eloitGrand-Prifur 


representant les pelerins d’Emaiis , mais ce n’est ccrtaine- 
ment pas cclui-ci ; peut-^tre etoit-il plutot de Jeap-Baptisle 
Champagne , son neveu , a moins que Philippe ne se soit 
plft k r^peter cette composition, ainsi qu’il est arrive a plu- 
•leurs peintres c^Mbres. 

f(i ) On voyoit autrefois devant ce portail line acoix de fer 
deiquhmejpieds d’efcavationj elle y etoit encore vers 1 63o. II y 
avoit aupr&s , k cette^poqqe , quelques arhres tres-anciens , 
qui sans doute Etoient le reste d’un plus grand nombre qui 
environnoient les touts , et qui furent abattus lorsque l’on 
construisit , pour la residence du Grand-Prieur , l’h6tel du 
Chapitre dont je parlerai plus has. 
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de France , veri 1480 , c’dtoit une des plus-an- 
eiennes cloches de kc capitate. La seconde avoit 
ete donpee par le grand-prieur de Venddme, 
la troisietne par le chevalier d’Orleatos, et la 
quatarieftie par lepriricede Conti. Ces dear 
dernreres elochei etoient encore. casseest, et pat 
consequent nulled sous le ripport d’utilite : elles 
ctoient toutes qtiatre xjenferroeCs dans- tine tpw 
od cloche# d’un bdn style i et dont on pohvoit 
regarde r la construction iussi ancsehne quo 
l’eglise , et qu»’a qnelqucs ; hoards on auroit 
me me pu regairder comrtieayant dte eonstruite 
dansle onzieno® siede , si d’suUeur# on avoit pu 
concCvoir cette idee. Le ctochdr d» la ci- 
devsrat abbstye- Saint - Germain- des - Pres Ini 
ressemldedans quelques-unes de ses parties ^et 
peut en doxmer ihi modele assez exact. Au- 
dessus da cboeur de I’eg&se s ? eievoit «n petit 
elocher en forrtie d’aigttille octogone ; il ren-* 
fermoit deux pelites cloches servant au service 
journalief de cette parokse. 

L’eglise ne Tenfermoit pas d'orriemens dis- 
tongues. On y yit pendant long-temps un Moise 
en bronze , presque grand commq nature , et 
qui servoit a porter le pupitre. Oh peut pre- 
sumer que cette figure avoit ete donnee par le 
grand-prieur Francois de' Lorraine. On lit dans 
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le Mortyrologe des chevaliers de Malle , que ce 
Chevalier envpya a la mense magistrale, lors 
de sa nomination au-Grand-Prieure, les sta- 
tues en bronze de.Moise et de Saint-Jean-Bap^ 
tiete, pour decorer l’eglise de' Malte. Comme 
il etoit magnifique et liberal , il aura sans doute 
voulu orner son eglise particulrere de la pre- 
miere de ces deux statues. Il en eaistoit un 
aussi dans l’eglise de Saiht- Jean eh l’isle , de la- 
quelle il avoit ete Commandeur 5 et il y. ep a 
maintenant un a Paris , qui vient de Tournay 
en Flandfe j'ii estsemblable a celuidn Temple,' 
et pese 'buit cents livres. On ignore l'epoque oil 
il fut modeleyrtmisil n’a rien d’elegant j au 
contraire, les formes en sOnt.lourdefe et nulle- 
meat etudieesril n’ameme rien dexebeau qni 
regne dans les ouvrages duBeizieme siede., ce 
qui fait que l’on peut repOTter l’epoque de cette 
production! vers 1-age qui suivit. celui de Fran- 
cois I' r . Cette consideration apuissamment servi 
a me faire presumer que Francois de Lorraine* 
qui vivoit vers cette epoque , avoit ete donataire 
de cette figure ; suivant une tradition , a la ve- 
rile tres-peu appuyee , elle auroit ete deposee , 
peut-etre dans le temps des guerres civiles , 
dans un cayeau qu’on decouvrit en nivelant le 
terrain de l’enclos , lorsque pour la premiere 
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Ibis onvotilut le paver vers -tjSq, et que c’est 
de ce moment settlement qu’il orna l’eglise de 
ce lien 5 mais rien n’est si peu assure. II fat 
v&ndu lors de la restauration de l’eglise , en 1780. 
v Le buffet d’orgues n’avoit rien de remar- 
quable : j’ignore a quelle epoque l’acquisition 
eaa fut faite ; peut-etre etoit-ce un don de quelque 
Grarid-Prieur. II y etoit deja en 1 6ao. 

< L’horlage->eioit autrefois plac^e dans le clo- 
cher; e’etoit une piece drmt* fanciennete pou- 
yoit’remouter vers le, milieu du.seisieme sieqle j. 
mais la vetuste et l’etat de: Pact! a cette epoque 
engagement le Cfaapitre. a la remplacer; . et en 
S78I) un. nomme; Petit , cormupar plusieura 
duvragea de/cegenrie T en coostruikit une autre 
qui fut placee au-dessusdu portail. - •' ) 

Sauvali dit que cette eglise , ainsi quecelles 
de , Vincennes et de-Saint- Jean-dieyLatran , pos* 
sedoit des : deniers : ou ' pieces d’argent y ;;qu» 
l’ort disoit etre des deniers de Juda - r il ignore* 
Porigine de cette opinion, mais ces pieces qu’il a’ 
y.ues lui ont paru ayoir ete frappees a Rhodes-. ’ 
L’eglise possedoit le ehef'de Saint*Jean-Bap^ 
tiste-(i) et q u e lque s autres reliques , notaimnent 


. ( 1 ) Ce seroit peut-6tre ici le lieu de placer .une not#' 
•ritique qui seroit justifies par la multiplicity, det chtf* 
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quekfues-unes de Sainte-Anne et de Sainte-Ur- 
sule. Ces troisreliqurS etoient exposeesles jours 
de: fetes solenneifes dins des reliquaires trts^ 
anciens ;les jours ude 'simples fetes et lesdk 
manches on yoyoit expose®, sur T«euvre une re- 
presentation de la tnaisonj de la Vierge , et dp 
ehsqne cdte etoient deUx reliques qui forest 'ap-» 
portees delUrtnesurla fin dtidrs-septientesifecle; 
par uri jeune homme rrommeNicofcis Giraut. 
Son pefe enfkpresent , en 1709, a da Joonfrerle 
duSakit-Saerement etablie' dams cttto teglise ^ 
et de laqtfeWe il ! etoit doye'nj ElleS etoient dans 
des chesses de carbon, et *» 1736 elles furent, 
are c: lea ceremonies actootu races ; mdses dans 
dei ch&sses; de ctairre que iaconfrerie donna. 
Ces reliquesi ' etoient accompagaees-de, prOci^> 
verbaux qiii constatoient que 1’rpiei d’elles etoit 
Hn os.de la cuisse de Saint-Math urin, martyrj 
efrl’autreimos ;de la jambe de Saiat-SalVata: 
San* vouloir eiercer la critique snkir fcet ie mai 
tidre , on peat observer qqe l’on desireroft 
des Sources plus certaines ; makj telle qa’eu 
soil rauthentiche , il y *u av»*t encore d’autres 
!' 1 -rr r~~~T rrrr .v.r -rt- .rrr -* " f ~~~ -* 

X 

de Saint- Jean-Baptist e ; mais sans vouloir examiner si ce 
Saint precurseur avoit plusieurs tetes , je renverrai mon 
fc&eurau Traits historique duchef' de Safiit-Teaii , pdrle 
*V<rittBtoaedeCiiflge. ; •' •'>' \ ‘ 
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'qai appartenqient aussi a differentes atitres 
confreries qui y etoient efablies. La plupart 
de toute$ ces reliques Ont ete delruites , et il 
seroit difficile de dire oil soot celles qui ont pu 
echapper a la destruction. 

Les confreries etablies au Temple etoient au 
sombre de quatre ; celle du Saint-Sacrement , 
etablie comme dans la plupart de toutes les 
eglises de France et meme de la cbretiente ; 
ceHe deNotre-Dame-de-Lorelte; celle de Sainte- 
Anne, etablie par les mcnuisiers de la capitals 
"en 1 683 j et celle de Saint-Claiide , fbrmee par 
les marchands de pain-d’epice. Ces differentes 
confreries avoient leurs argenteries et oriie- 
mens qui leur 'appartenoient en propre. 

L’eglise du Temple etoit dediee a la Yierge , 
sous le titre deSainte-Marie-du-Temple.Comme 
Saint-Jean-Baptiste : etoit le patron de l’Ordre v 
on en celebroit.la fete avec eclat, et Tabbe, Le’^ 
boeufle regards, mais sans raison A comme Se- 
cond patron de cetle paroisse. Le jour de Saint- 
Simon-Saint-Jude etoit, a ce que l’on peut pre- 
sumer,le jour de laDedicace ; et il se tenoit ce 
jour-la une foire dont je parlerai en SOn lieu : au 
reste, il regne sur le titre de l’eglise ainsi que 
sur la Dedicace une obscurite que je n ai pas 
i>u dissiper. Malmgre dit que le pape Nicolas IV) 

5 
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accorda , en 1287, On an et quarante jours de 
pardon a ceux qui visiteroient cette eglise au 
temps de l’Octave des fetes de Vierge et le jour 
de la Dedicace ; mais certainement la foire qui 
se tenoit ce dernier jour ne remonte pas a une 
epoque aussi eloignee. 

Derriere le choeur etoit le ciroetiere, pen 
etendu , mais assez grand pour qn’on ne f&t pas 
oblige de renouveler le6 fosses avant la troi- 
sieme ou quatrieme annde de leur emploi. On 
y entroit pres le clocher par un passage assez 
etroit, qui avoit ele ajoute ; car apres y avoir fait 
quelques pas , on trouvoit les vestiges de l’an- 
cienne porte qui paroissoit elre de construction 
primitive ; on en ressortoit par l’autre cote , en 
face la maison du prieur-cure. C’etoit dans ce pfe- 
tit espace de terrain qu’etoient en terras toujours 
particulierement , et depuis un temps immemo- 
rial , les habitans de cet enclos. 

Comme le Temple etoit la maison principale 
du grand-prieure de France, tous les Chevaliers 
de Saint-lean qui mouroient a Paris, ou plus 
pres de cette ville que d’aucune comman- 
derie de I’Ordre , etoient enterres dans son 
Eglise :'pour cet effet, un chapelain du grand- 
prieure , accompagne de l’huissier de l’Ordre , 
alloit chercher le corps a son domicile , le pre- 
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Senloit a la paroisse du jieu, el l’aipenoit a*} 
Templ^ dfius l’eglise duquel jl.recev9it.fc. se-i 
pulture, L’hqissier d? l’Qrdre jouissoit de qyftlT 
que$ dijgjt? fipporifique^ .^laches a qeltg 4 §t 
marcjie ; jl rec<?yoit l’epge yto p»Qrt , gaijtfS 
blancs et un leger droit peeppjjure. '■ y 

Ce drQjt qn’avoit l’eglise du T?n?pfe 4’idhpt 
mer tous le$ Chevalieypj^J’Qr/frp 4? Saiutf 
Jean paroissoit incontestable J car, en 1687, 
Cbarles-Lefevre d’Qimes6on , chevalier,; etapt 
mort , sa farnille desirantqu’U fpt enWrp pyeC 
ses annexes a Saint-Wicolas-des-Cbarnps , fut 
obligee d’obtenir une permission duCbapitredc 
l’egjise du Temple ,qqi raecorda.san$ tirpr a.e,on«* 
sequence pp»r 1’ayenir , et qu’il mention nu sw* 
ses registres. 

Cette pasrqisse , qui ne jouissoit tfaucuncs 
fonctioes exterieures , avoit le litre d’eglisc con- 
veritueMe-; elle eloit desservie par six religieux 
de l’Ordre ott qui y dtoient agrees pour cct 
office (i) ; ils composoient un Chapilre qui avoit 

(i) II paroit que d’upres certaines dispositions toudiant L 
fondation et l'elablissement de IQrdre daus la maison du Tem- 
ple , ces religieux Jevoieat .elre et uvoienteie au npmln# 4» 
huit ; ipais sans doute qu’a pais on de quelques considerations 
ils avoient Cte reduits a quatre. En x636 , le grand-prieur 
Guillaume MeauxdeBois-Boudian youlut Lire completter le 
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ses biens particuliers , et independans da 
grand-prieure ; un d’entr’eux avoit le titre de 
Prietir, et exercoit les fonctions curiales. Ces 
religieux , qui prenoient indifferemment le titre 
de chevaliers , de chanoines ou de chapelains, 
etoient a la nomination d& Grand-Prieur. Ils 
etoient pour la plupart d’un rang distingue , et 
jouissoieftt d’un traitement honorable ; ceuxqui 
n’etoient pas Chevaliers avoient ordinairement 
Id permission de potter la croix de l’Ordre. Sui- 
vant Son institution , ils devoient elre nourris , 
loges et entrelenus en commun par le Grand- 
Prieur ; mais depuis long-temps ils jouissoient 
d’une remise annuelle , qui sans doute leur 
avoit mieux convenu , et qui etoit une des 

nombre de ces titulaires ; tndis il eprouva de la resistance de 
la part de eeux qui etoient deja pourvus : ils exposerent que 
les raisons qui subsistoient dans des temps anterieurs, et qui 
avoient rendu la reduction nicesaaire, existoient encore. Le 
Grand-Prieur , au contraire , pretendoit que huit religieux 
pouvoient facilement exister du produit des biens du Cha- 
pitre , et que le service divin devant en recevoir plus d’e- 
clat , il tenoit a ce que ce nombre fut complet. Le Parle- 
xnent se porta pour mediateur dans cette affaire j et quoique 
^e n’aie pas vu sa decision , il paroit que , prenant un ] usle 
milieu entre les demandes du Grand-Prieur et les vives 
oppositions des Chapelains , il porta a six le nombre de ces 
dernier*. 
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charges du grand-prieure. Au nombre deceux 
qui , a l’epoque de la revolution , remplissoient 
cette place, on doit distinguer M. Pabbe Ricard, 
commandeur de Narbonne et agent general de 
l’Ordre pour les trois langues de France , che- 
valier qui re^ut la croix de Saint-Jean au ber- 
ceau , et qui remplit avec distinction les diffe- 
rens emplois dont il fut charge. Ce fut lui qui , 
lorsqu’il fut question a l’Assemblee Constituante 
de prononcer sur Petal politique et cJivil de 
l’Ordre de Saint- Jean en France, exposa les 
services que cet Ordre avoit rendus a la chre- 
tiente, et en parliculier aux principales places 
de commerce de Pempire frangais , et obtint , 
par ses soins, qu’il seroit maintenu, sinon dans 
la jouissance de ses privileges , au moins dans 
la jouissance de ses biens , et recula ainsi la 
chftte de l’Ordre en France. Un autre chape- 
lain d’obedience , M. l’abbe Le Page , mainte- 
uant cure de Maisons en Brie , a recu de S. M. 
l’Empereur et Roi l’Aigle de la Legion-d’Hon- 
neur (1). 


(1) La maniere dontM. Le Page a acquis cette flatteuso 
distinction lui est trop honorable p#ur que je ne- la rapporto 
pas ici. 

Une epidemic ravageoit lea villages qui , pres de Paris * 
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Conformement aux privileges dont l’Ordre 
jouissoit , l’eglise du Temple ne relevoit que da 
Pape, et ainsi dtoit exempt e de la jurisdiction 
de l’arehev4chd. Eri 1787 , ffes rritfsiciens de la 
capitate dprouvrint des difficult^ de la part de 
M. de Jnjgm; alors archev&que, h Toccasion da 
service qu’ils vouloient faire celebrer pour le 
repos de l’ame deTiliusire chevalier Gluck , 
Vinrent au Temple et*firetit retentir les. voutea 
de l egllse de ces sous fnelodieux qu’ils aveient 
tonsaCCeS pour honorer le plus grand musicien 
qtre I’Allemagne ail ptoduit. 

Vers le tneiue tefiips, les Francs-Ma^ons y 
firent aossi chanter line grand’messe a grand 

•out arrows par lia Marne. M. Le Page i^appelfe ses coimois-L 
aances en raedecinc , ct les joignant k im tele vraiment pas-, 
♦oral , admin is tre , lion aeuletneat 4 aes paraissifcns, maia 
encore aux habitans des paroisses circonvoisines > les secours 
les plus e£ficac^ , en mcme temps qu’il verse dans leur sein, 
les consolations morales. Des commissaires sont envoy es par 
la ! Society de FEcole de Mcdecinc de Paris ; ils trouvent les 
remedes tellement appropries k la maladie, qu’ils h\>ht qu’a 
louer M. Le Page de sea aoins , et le complimented sur se» 
heureux succ£s. Bientot Pepid^mie est disparue.S.M»I*etR., 
qui , du milieu des camps , sait porter dans le sein de son 
empite et Pencouragement et la recompense , a , des mura 
&e Berlin o\x elle etoit alors , envoye l’Aigle do FHonnpur 
I fcc cthri^ veritable paste ur de son troupean. 
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choeur; et le lendemain ils firent celebrer un 
service pour leurs freres morts daDS l’annee 
precedente; mais comme ces ceremonies se 
firent a huis clos et que le mystere accompagnoit 
tou jours les demarches des Francs-Ma^ous , cela 
fit quelque eclat. M. de Juigne s’en plaignit au ' 
bailli de Crussol, qui repondit que l’eglise ap- 
partenant a 1’Ordre , il n’etoit comptable qu’a 
lui de son emploi ; et que d’ailleurs la gloire de 
Dieu ayant ete observe* avant toutes choses , 
il ne craignoit aucuns reproches. M. de Juigne 
crut devoir etre satisfait de cette reponse, et 
M. le bailli de Crussol qui avoit a cceur d’en- 
tretenir l’banmonie entre le clerge de France 
ct l’Ordre , crut devoir se refuser a oe que cette 
cer^monie se renouvelit dans l’eglise da 
Temple. 

Par la meme raison, Toffice s’y eelebroit selon 
l’usage de Rome ; et ceux qui ont lu avec curio- 
site les details des ceremonies observees au 
bapteme du second fils du roi de Hollande , 
baptist a Saint-Cloud par le pape Pie VII , 
n’avoient qu’a aller au Temple ; ils y auroient 
vu exactement et jouroellement baptrser et 
officier dans toutes les parties du culte selon 
le meme usage. M. Cloud , precedent Prieur- 
. Cure , avoit donne k 6es deux chantres deux 
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batons d’argent qu’ils portoienl pendant le ser* 
Tice divin , ainsi qu’eu onl.les cbantres de la 
plupart des egli&es de Rome. L’un de ces batons 
etoit surmonte de la figure de la Yierge , et 
1’autre de celle de Sainl-Jean-Baptiste. 

Elle avoitaussi quelques usages quilui etoient 
particuliers. Le.jour de la Fete-Dieu,la process 
sion et les reposoirs etoient peu. considerables* 
et les ceremonies de ce.jour etoient tres-abre- 
gees (i) j mais le jour de 1’Octave etoit plus ' 
solennel , la procession se faisoit a Tissue de 
yepres ; il s’y rendoit,des differentes paroisses de 
Paris, un certain. nombre d'ecclesiastiques, qui, 
par leur presence , ajoutoient encore a la solenr 
nite el a la pompe que deployoit en ce jour le 
clerge du Temple. Les habitans faisoient de tresr 


( 1 ) Autrefois , ]e jour de la Fete-Dieu, MM. les avocats 
du Roi au CMtelet , vctus de leur robe rouge, accompagne? 
d'un certain nombre d’huissiers k cbevalet d’huissiers a 
verge , et suivis d’une escorte suffisante , parcouroient ra- 
pi dement , eliacun de leur cdte , les rues de la capitale, et y 
exei^oient.une police tout-4- fpit particultere. Arrives devant. 
la porte de l’enclos, ils faisoient. mention, dan* leur proces- 
yerbal qu’ils dressoient sur le lieu merae, que, eu egard aux 
privileges de l’Ordre de Saint-Jean-de-Jerusalem, ils n’e- 
toient pas entres dans le Temple , ou ce genre de police 
etoit exerce avec moins d’eclat ] en ce jour-la comrne en 
celui de l’Octave , par le Bailli de ce lieu. 
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beaux reposoirs , et le nombre des spectateuvs 
etoitd’autant plus grand, que dans Paris, en ce mo- 
ment; il n’y avoit aucuneceremonie qui put parta- 
ger.la curiosite publique. Je ne crois pas devoir 
passer sous silence un reposoir qu’on y fit pendant 
plusieurs annees , qui , s’il n’etoit pas d’un genre, 
neuf^ n’etoit pas au moins d’un genre ordinaire. 
Un marcband de l’enclos qui avoit de job's en- 
fans , executa avec eux quelques tableaux vivans, 
de differentes actions du nouveau testament ; et 
c’est ainsi qu’on vit son reposoir, d’ailleurs tres- 
soigne, offrir chaque annee la Samaritaine , 
la Creche ou l’Annonciation , et par une petite 
scene pantomime nous rappeler 1 ’enfance de 
noire theatre, en offrant aux yeux ce que les 
mysteres que l’on y representoit avoient de naif 
et de gracieux. 

Le chapitre de l’Ordre s’ouvroit depuis un 
temps immemorial le 1 1 juin de chaque annee, 
jour de la Saint-Bamabe. A l’issue de la grand ? - 
messe , le clerge et les chevaliers alloient pro- 
cessionnellement en faire l’ouverture , qui etoit 
toujours precedee par un repas splendide olfert 
par le Grand-Prieur , et qui se donnbit dans le 
palais : ee jour etoit aussi cboisi pour la recep- 
tion des chevaliers. Ce chapitre etoit de peu de 
duree ; il se lenoit dans une salle basse des tours-; 
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ony traitoit des affaires de.FOrdre, et particu- 
lierement de celles relatives an grand-prieure ; 
et lors de sa cloture on celebroit uue messe 
d’actions de graces dans une chapelle qui se 
trouvoit dans les tours. 

Le jour de Piques, le clerge de Saint-Nicolas- 
des-Champs,dans l’interieur de laquelle paroisse 
le Temple se trouvoit silue , y venoit en proces- 
sion en chantant 1 e Regina cceli. Cet usage , dont 
on ignore l’epoquede 1’etablissement, avoit cesse 
vers 1 78a , sans que j’en sachela raison ; au reste, 
il n’etoit fonde sur aucunes redevances. Le lundi 
des Rogations, le clerge de la paroisse Saint- 
Jean-en-Greve , et,le lendemain mardi, celui de 
celle de Ndtre-Dame de Bonne-Nouvelle , y ve- 
noient aussi processionnelfement , ainsi que les 
moines de Sain t- Martin - des -Champs, qui s’y 
rendoisnt le mercredi , veins simplement de 
leurs robes noires,et ay ant ala main de longues 
baguettes blanches , usage qve la congregation 
de Cluny avoit conserve de la primitive eglise, 
dont les processions etoient ordinarrement loin- 
taines. 

La veille de la Saint- Jean- Baptiste i’eglise du 
Temple avoit, ainsi que qoantite d’autnes egli- 
ses , l’usage de br&ier un arbre en l’honneur de 
«e Saint. Cette ceremonie se faisoit sur la grande 
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place , oil le clerge se rendoit accompagne du 
Bailli de justice et de se§ ofificiers ; le Prieur-Cure 
jnettoii le feu a Parbre. 

C’est dans l’eglise du Temple que se faisoit , 
ainsi que je viens de le dire , la reception des 
chevaliers de Malte (1). Le 4 roai 1 604, Alexandre 
de Yenddme y fut re$u avec une pompe que 
Ton ne dut pas voir renouveler , et qui , sans 
doute , n’avoit jamais eu d’exemple dans cette 
eglise. II etoit fils naturel de Henri IY et de la 
belle Gabrielle d’Estrees , et il fut admis dans 
1 ’Ordre en vertu des dispenses d’age et de preu- 
,ves qui lui furent envoyees par le Grand-Maltre, 
Le roi son pure , la reine Marie de Medicis , les 
princes et princesses du sang, le nonce du Pape, 
les ambassadeurs , le connetable , le cbancelier, 
les presidens du parlement, les chevaliers de 
1 Ordre du Saint Esprit , et plusieurs autres 

(1) A l’fcgard des ceremonies ordinairement observers a 
la reception ‘de* Chevaliers de Saint-Jean , je crois devoir , 
pour cet objet , renvoyer mon lecteur au deuxieme volume 
de l'Histoire desOrdres religieuxetmilitaires, edition in-4 0 .; 
on y trouvera aussiles figures et les details sur les diffiren* 
Costumes en usage dans 1 ’Ordre ; et sur cette partie on 
pourra statement consulter le troisieme volume du Recueil 
des AntwpriWs tiatiaiwtes , pa r M. Millin , k Particle de la 
description de la Comma nderie de Saint-Jean en l’Ue, 
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grands dignitaires, assisterenta cette ceremonies 
Malingre dit qu’elle devoit avcftr lieu dans 
l’eglise des Grands- Augustins , mais que, sur la 
demande et sur les instances du commandeur 
de Villedleu , ambassadeur de l’Ordre , le roi 
permit que ce fut dans l’eglise du grand-prieure 
dd France. L’eveque de Pamiers y pronon^a un 
discours sur les merites de l’Ordre , et 6ur ce 
qu’il a voit a esperer de ceux du nouveau chevalier. 
Alexandre de Vendome devint Grand -Prieur 
de France, ainsi que je le dirai dans la chrono- 
logic qui suit cette notice. 

Le prieure-curial eloit , ainsi que je 1 ’ai deja 
remarque, a la nomination du Grand-Prieur, et 
le produit de la cure , pendant sa vacance , lui 
appartenoit ; mais il etoit toujours abandonne 
aux chapelains. A l’epoque de la revolution , 
M. Ligny de Laquenoy , predicateur du roi et 
grand-vicaire du diocese de Lu^on , en etoit 
pourvu depuis environ dix ans. La division que 
la constitution civile du clerge introduisit , en 
1791, parmi ce corps distingue de l’Etai, le 
forca d’abandonner son eglise , qui fi»t suppri- 
mee peu de temps, apres , lorsque l’on fit une 
nouvelle circonscription des parois&es de la ca- 
pitale. Elle fut alienee en 1795 , et tomba sous 
le marteau d’un ancien perruquier , habitant; 
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'de Penclos , qui s’ea eloit rendu adjudicataire 
pour une sonune bien au-dessous de 9a yaleur 
reelle. 

Quelque temps auparavant , oil Pavoit tola- 
lement depouillee. On. avoit recherche jusques 
dans les caveaux de Peglise et 'dans les sepul^ 
tures des chevaliers de Malle. Ces demiers 
etoient enterreS dans le sol meme de Peglise ; il 
fallut recreuser leurs fosses pour en tirer leur9 
cercueils que fon savoit elre en plomb. Comme 
il n’y avoit que pSu d’annees que le bailli de 
Suffren etoit enterre , son corps fut exhume 
avant que d’etre entierement aneanti ; et les 
cendres de celui qui , dans les mers des Indes , 
avoit fai;t respecter le pavilion francais , et qui 
avoit honore par, son merite et sa valeur la na- 
tion qui Pavoit produit , et l’Ordre qui Pavoit 
adopte , furent troublees et dispersees par des 
hommes qui , dans leur audace sacrilege , ne 
respecterent pas meme les cendres de no9 
rois. 

Il ne me reste maintenant a deqrire que le 
palais du Temple , ses dependances et les tours j 
mais avant que de parler de ces differens edi- 
fices , je ne dois pas omeltre un hotel spacieux 
qui communiquoit aux tours , et par oil se ren- 
doient les chevaliers pour enlrer au chapitre. 
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11 etoit appele par cette raison Hotel du cha- 
pitre. Cette maison de belle apparence, qui 
etoit contigue au cinaetiere, etdans laquelle qh 
trouvoit de beaux appartemeos , etoit l’hotel 
du grand-prieureavant la-construction du palais. 
Elle est figuree dans les dessins d’lsra&bSilvestre , 
telle qu’on la voyoit en 1789 ; j’ignore a quelle 
epoque elle fut construite; il est a presumer que 
ce fut dans le seizieme sieclei Le jardin alors se 
prolongeoit jusqu’aux niurs de i’enclos, il etoit 
one d’une piece d’eau jaillissante, de parterres 
et de charmilles dans le gout de ce temps. Ge 
jardin fut ddtruit en grande par tie, lorsque I'on 
construisit le palais, et la majsonfut depuis oc* 
cupee par differens particuliers. Le bailli de 
Chabrillant y mourut en iy85. Il y possedoit un 
cabinet de physique des plus complets , et une 
bibliolheque nombreuse et bien choisie. A la 
gauche de Cet hdtel il y avoit quelques petites 
maisons et un autre hotel peu con&iderable.F.ntre 
ce dernier et un Mtiment dependant des ecu- 
ries du palais, se trouvoit un long passage qui 
conduisoit a la maison oil demeuroit le bailli de 
justice de l’endos , et dans laquelle il tenoit ses 
audiences. Prds d’elle etoit celle oil etoit etabli 
son greffier. Ces deux maisons etoient anciennes 
et mal construites : cependant on trouvoit dans 
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qelle da bailliage des appartemens vastes; elle 
conduisoit aussi aux tours , dont je parlerai apres 
avoir parle du palais^ 

Les Grands-Prieurs residoient ordinairement > 
au Temple; quelques-uns habiterent les tours , 
oit on trouve, ainsi que je le dirai , de beaux 
appartemens ; d’autres habiterent differentes 
maisoDS de l’enclos. Je viens de parler de l’hdtel 
du grand-prieure au seizieme sieele. Le grand- 
prieur Meaux-de-Bois-Boudran avoit fait cons- 
truire l’hotel qui porta son nom , et duquel j'ai 
parle en commencant cette description, et qu’il 
babita sans doute. J’ai vu un acte du grand-prieur 
Bussi-Rabutin , sous la date de i654, donne en 
son hotel du Temple ; ce qui , je crois , peut faire 
presumer que celui-ci n’babitoit pas les tours. 

Le palais du grand-prieure , dont l’entree est 
dans la rue du Tempi*, fut construit vers l’an- 
nee 1667 , par Jacques de Souvre , Grand-Prieur 
de France, sous laconduite, et d’apres les des- 
sins de. Delisle , architecte. 11 offre d’abord une 
grande porte decoree d’un ordre dorique a co- 
lonnes isolees. L’arcbitecture qui regne sur cette 
fa 9 ade n’est pas eslimee. La cour, qui est assez 
spacieuse , etoitautrefois decoree par une espece 
de peristile a colonnes couplees , dans le genre 
de celui que l’on voit a l’holel de Soubise ; mais 
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cette colonnade futdemoliesouslegrand-prieure 
du chevalier d’Orleans , vers 1720. Onyplanti 
alors les tilleuls tallies en arcades , que l’on y 
voitmaintenant. Enlre cette facade du palais, et 
la grande porte de l’enclos , on trouve une mai- 
6on qui autrefois n’avoit pas d’issue en dehors 
et les vestiges d’une ancienne construction, ainsl 
que le reste d’une des tourelles dont j’ai parle en 
commen^ant cette description. 

Quant an corps-de-logis du fond de cette cour; 
le chevalier d’Orleans y fit faire de grands chan- 
gemens sur les dessins de Gille-Marie OppenOrd; 
premier architecte du due d’Orleans, regent de 
France. Le prince de Conti y fit faire aussi queh 
ques embellissemens. On trouve sur cette facade; 
du cote de la cour, huit bas-reliefs, dont l’exe- 
cution est tres-belle ; ils represented, de diverses 
manieres, trois pelits genies occupes a vaincre 
et enchainer un monstre marin ; peut-etre a-t-ott 
▼oulu figurerla religion caracterisee par les trois 
voeux qu’elle fait au pied des autels, et dontleS 
efforts doivent toujours tendre a dompter et re- 
primer leseffortsducroissant(i).Cesbuitbas-re- ■ 

(1) C’etoit effectivement le but principal et menie unique 
des arinemens de l’Ordre ; mais depuis les difierens traites 
conclus avec la Porte-Oltomane dans le stecle precedent, 
rOrdrc drrigea ses forces contre les Etats Barbaresque® fyui | 
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iiefs n’etoient qu’une partie deceuxqui devoient 
etre sculptes, et dont oa voit les pierres d’attente 
dans differens endroits. On trouve encore dans 
1’aile gauche de ce beau corps-de-logis , les ap- 
partemens du prince de Conti, telsqu’il lesavoit 
fait embellir malgre qu’il habitat plus ordinai- 
rCment les tours. Ces appartemens sont ornes 
d’arabesques de la plus grande beaute. Le dessin 
de ces arabesques est peut-etre un peu lourd, 
xnaisl’execution enest soignee. D’ailleurs, si dans 
ce temps on eut fait les arabesques lelles qu’on 
les fait miaintenant , elles auroient para greles 
et mesquines. On ne retrouve plus dans les autres 
appartemens cette richesse et cette regularity ; 
ils sont presque tous denatures , et servent a 
differens usages. Pendant quelque temps ils furent 
ornes . des peintures de M-. Nattier. Le che- 
valier d’Orleans l’avoit engage a peindre six 
muses qui restoient a faire dans une galerie com- 
mencee par M. Raoux ; il y peignit aussi ce 
Grand-Prieur dans son costume de General des 

exerfoient le metier de pirates, etqui ctoient continuellement 
en croisiere. II les poursuivit sans relache j et c’est ainsi 
qu’il rendit de grands services an commerce maritime, et 
sauva de l’esdavage quantite d’Europeeps qui etoient conti- 
liuellement exposes a tomber dans les fers de ces ecumeuis 
de mer , et qui en recevoient , lorsqu’ils avoient ce maLheur, 
les plus durs traitemens, 
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Galeres de France; mais a sa mort, l’Ordre ne 
satisfaisant pa 6 cet artiste , il retira se 6 tableaux. 
C’est dans ce palais que Sa'id-Effendi , ambassa- 
deur de la Porte en 1*742 » rendit une visite de 
ceremonie au chevalier d’Orleans. La tradition 
. / parle d’ane feteferillante que lui donna ce Grand- 
Prieur , mais je n’ai rien vu dansles journaux du 
temps , qui puisse appuyer cette assertion. 

Plusieure fois on vit venir en ce palais la 
Yeine Marie- Antoinette ; elle y vint en traineaux 
dans Thiver rigoureux de 1776, et y prit une 
collation dont le comte d’ Artois, son beau-frere, 
fit les honneurs : elle y deseendoit aussi, lors- 
que relevant de couches : elle venoit de 1 ’eglise 
Notre-Dame de Paris , ou elle avoit ete rendre 
au Seigneur ses actions de graces. Quel rap- 
prochemeht dut faire cette infortunee princesse, 
lorsque,le i 3 aout 1792, pour arriveraux fours, 
elle traversa les appartemens de ce palais ou 
elle avoit regu les marques de tant d'affe£tionf 

Au-dela de ce palais ily avoit un jar din 
assez grand , dans lequel on voyoitun parterre 
bien entrelenu , qui avoit ete augmente de 
beaucoup , sous l’administration dn bailli de 
Crussol : ce parterre etoit remarquable par la 
beaute et par la rarete des fleurs qui s’y trou- 
voient reunies. On trouvoit dans les aulres par- 
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ties un ombrage frais qwi, datis la belle saison, 
rendoitce lieu public tces-frequente. 11 ne pre- 
sen toil aucuoe particu'Jaritea observer pour le 
naturqlisite ; cependant on y voyoit , au commen- 
cement du dernier siecle, un marroaier qui 
etoit regarde ; commd k? plus beau et le plua 
grand de lous ceux que Ton possedoit -dans le 
royaume (i). Lesuisse de T’eglise avoit la police 
de ce jardin, dont T-entree baaale etoit situee 
pres le bailljage. Mats era 1 789 ora avoit con- 
damne cette entree, et on en avoit perce uoe autre 
du cold do la rOtondej une partie d» Jwttimeut 
copnppsant Jes tours do Temple se trouvoit 
dans <e jardin , ce qui ne coratribuoit pae peu 
h le regdce pittoresque. 

A i’exlretnite exterieure du palais,, et dans 
l’epaisseur tneme de ses naurs , du cobe dela rue 
de la Corderie , est une -Boucher ie ancienite et 
digne de remarqtue . Sauvaldit que les Templiers 


( 1 } Sam doute qtte oet arbre faiaeit partie de la planta- 
tion qui avoit forme le. jardin de l’ancien h6tel da. grand- 
prieure; et on pouvoit a juste titre le regarder comme un 
3es premiers marroniers qui avoient et6 introduits en 
France. Cet arbre y fut planter pour la premiere fois, 
vers i€i5. Sa dur^e est cf environ un si£cle ,*et c’est juste- 
x ment l’ige qu’on pourroit donuer a celni-ci a raison de sa 
grosscur. 
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l’avoient etablie dans la rue de $raque , et alors 
sans doute eHe etoit pour leur service particular; 
effectivement j’ai trouve cette rue nominee , 
meme long-temps apres, rue des Boucberies , 
ensuite rue aux Boucheries du Temple, et apres 
rue aux Boucheries de Braque : dans la suite 
on la rapprocha de l’enclos. 11 y eut dans le 
douzieme siecle un proces entre les Templiers 
et les Bouchers de la grande Boucherie de 
Paris : ceux-ci pretendoient empecher son eta- 
blissement. Te proces fut jugd en faveur de ceS 
derniers , a la charge que cette boucherie ri'au- 
roit que deux elaux de douze pieds cbacun. Le 
coipmissaire Lamare , dans son traite de la Po- 
lice , ne parle point de cette boucherie, et il 
est facbeux qu’il ait fjail cette omission. La fa- 
cilite que sa place lui accordoit de fouiller dans 
fes anciennes archives , lui auroit sans doute 
appris a quelle occasion un troisieme etal fut 
ajoute k la boucherie du Temple. Cependant ce 
troisieme etal dont parlent Sauval et Piganiol , 
n’existe plus depuis long-temps, sans que' je 
sacbe ni a quelle epoque, ni a quel sujet il a 
ete supprime. 

Les tours du Temple , dont il me resle a 
parler , etoient apercues de tons les points eleves 
qui environnent la capitale , ou que son sein 
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renferme ; et 1’on a toujours regarde avee 
raison cet edifice comme un des plus solides 
du royaume : selon quelques historiens , elles 
furent construites vers la fin du treizieme siecle % 
sur les dessins d’un commandeur appele Jean- 
le-Turc cffci , depuis , et apres sa mort , fut ac- 
cuse d’heresie. On deterra son corps , qui fut 
brule en vertp de sentences rendues a ce sujet. 
Dubreuil , qui nous apprend cette circonslance , 
pretend que ce batiment ne fut aeheve qu’en 
i5o6 ; mais Corrozet lui donne avec raison 
une ancieunete plus reculee , puisqu’il dif que % 
cette meme annee , Philippe-le-Bel s’y trouvoit 
lors de l’emeute populaire qui eut lieu a I’oc- 
casion de l’affoiblissement des monnaies. Les 
seditieux vinrent a la porte Barbette et a cella 
Beaubourg de la rue Saint-Martin , ensuite au 
Temple , dont ils envirfcnnerent le chateau , 
comme s’ils eussent voulu l’assieger, et arra- 
cherent des mains des serviteurs la vxande que 
Ton alloil lui servir. Le roi dissimula ce$ outra- 
ges , et les fit appaiser par le prevot de Paris et 
par le maitre de son*hdtel , qui firent k ces mu- 
tins de douces remontrances qui les appaise- 
rent; mais, quelques jours apres, il fit infor- 
mer, et vingt-huit furent pendus devant leurs 
poaisons et aux portes de la ville. Quelques bis-* 


Digitized by Google 



86 RECHERCHES HISTORIQUES 
toriens pretendent que les Templiers ne furent 
pas etrangers a ces mouvemens sedilieux ; mais 
Pabbe VeBy , qui paeon te ce foil avec Fes tnemes 
eirconslawces , detrait cette assertion par Tin sim- 
ple rapprochement de date (i). 

Quoi qull en soil , il est certain que PhiKppe- 
Je-Bel habitoit les tours (les cette epoque. Quant 
au sejotrr qu’j fit Henri HF , roi tSAngleterre , 
en 1258 , et dont fai parle en cofnmen^atnt cette 
Notice , je n’ai pas trouve positivement que ce 
fnt dans les tours qu’if habit At. II y avoit alors 
d’antres Mtimens assez considerables , suscep- 
tibles de le recevoir. Corrozet remarquequ’il y 
aVoit m£me plusienrs chapelles et logis qui ser- 
voient a 1’Ordre snivant sa nation , et qtt’il y 

. 4 .. «.!■- ... , I, m ^ 

(l) « Quelquet-um pretendent qoe> les Templiers eurent 

i) beaucoup de part a cette teyoke dea Parisians 5 qju’il leur 
ephappa , en cette occasion , quelques paroles trop fibres.; 

)> que lc Monarque en con$ut un ressentirnent si vif, qu’il 
» resolut de les perdre ; que des-lors l’abolition de lcur 
» Ordre fut decide , et que c’^toit la sixieme demande que 

j) ce-Prince fit & Bertrand de Grot, Mais pour detruire cette 
» opinion, il suflit de remarquer que la sedition est de i3o6, 

» et le traite avec l’archev£que de Bordeaux dfe i3o5 

Velly t Histoire de France, tom. VBL. 

Bertrand de Got etoit le prekt qui fut depuip Pape sous 
le nom de C&ment V , et proftonga l’aboUiion de TOrdrc <fcs 
Templiers.’ 
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avoit de grandes prairies , des vigneset des jar- 
dins arrauses de deuce fontaines' par-dedans. 
A l’egard de ces deux fontaines par-dedans , j’y 
reyiendrai un peu plus bas, dans la suite de cet 
ouvrage. 

Piganiol de la Force , dans le peu de mots, 
qu’il dit sur le Temple , recule tie pres d’utt, 
siecle la construction de cet edifice , en disant- 
qu’il fut const ruit par frere Hubert , tresorier 
du Temple, qui mourut en* 121.3. Quelques 
ecrivains ayant ttdopte cette. derniere opinion , 
je serois tente de me determiner eu sa faveurj 
alors on pourroit prosumer avec certitude que 
Ce seroit dans les tours du Temple que le roi 
d’Angleterre auroit fait son sejour: 

Ce b&timent considerable , maintenant en de- 
molition , etoit Compose d’une tour carree flan- 
quee de quatre autres tours rondes. H eloil ac- 
compagne , du c< 3 te du nord , <Fun massif d’une 
plus petite dimension , snrmonle de deux autres 
tourelles beaucoup plus basses ; sa hauteur etoit 
au moins de cent cinquante pieds , non compris 
le comble , que je presume , pferrt-etre a tort , 
y avoir ete ajoute posterieurement. Au pied de 
ce comhle, et dans Finterieur des creueaux qtfi 
regnoient a I’entour, il existoit une galerre ou on 
peut presumer que l’on jouissort d’une yue des 
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plus etc n dues : il renfermoit quatre etages, a cba-, 
cun desquels on trou voit une piece dp trente pieds, 
canes , et trois autres'petites pieces qui se trou- 
yoient dans les trgis petitps tours; la, quatrieme 
contenoit un tres-bel escalier qui conduisoit a 
ccs differens appartpmens, aippi qu’aux loge- 
mens qpi se tcouvoient dans les deux pelites* 
tourelles. Au milieu de chacune des grandes 
pieces, on trouvgit une colonne a laquelle ve-. 
noient aboutir le& arcs curvjjigqes qni se repd- 
toient a chaque etage. Les murs. de cette grossg. 
tpuravoient,dansleur,moyenneproportiQn,npuf 
pieds d’epaisseur, et cet edifice etoit entierement 
construct en pierres de tajlle de moyenne dimen-. 
6ion : il avoit autrefois plusi.eurs sopterrains, 
dontun, particulierement, conduisoit, dit-on , a 
la Bastille, et de-la a Vincennes; roais depuis 
long-temps ijs onttous etc detruits et combi es 
par les differentes constrpctions qui ont ele ele-. 
Tees sur les terrains daps lesquels ils. se trou- 
voiqnt situes/ 

C’est dans ce lieu que les archives dn grapd- 
prieure , et meme generalement c'elles de 1’Or- 
dre , eloient deposees ; mais il avoit.deja servi a 
d’autres usages, et l’Ordre de Saint-Jean I’avoit 
tpu jours tenua la disposition de nosrois. Selon, 
Duchespe , dans le peu de mots qu’il dit sur le. 
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Temple, les tours auroient seryi de prison d’Etat, 
ainsi que le Louvre , pour renfermer les grands 
seigneurs, jusqua la construction dela Bastille, 
qui ne fut batie que sous le regne de Charles V. * 
L’aulorite- de Duchesne est trop respectable , 
pour que je puisse douter de la veracite deacette 
assertion ; et d’ailleurs nous voyods effective-? 
ment que ce fut dans les tours du Temple que. 
fut conduit , du Louvre ou il avoit d’abord ete 
detenu , et duquel il etoit chatelain , Enguerr^nd 
de Marigni , chambellap de Philippe rle -Bel , 
Comte de Longuevijle , surintendant des finan- 
ces , grand maltre-d’hotel de France , et l’un des 
premiers persoupages. du royaume par son-credit 
et par ses richesses : il etoit accuse de dilapi- 
dation $. et lorsqu’il fut conduit au Temple , eu 
i£i 5. , pu avocat, nomme Jean Auval , jnsulta, 
a son malheur., en lui reprocbant qu’il s’etoit 
fail capitaipe du Louvre , qu’il avoit eu l’inso- 
lence de prendre et d’usurper la charge des 
forteresses. , et qu’op savoit qu’en meme temps 
que le roi Philippe rendoit l’ame , il avoit fait 
porter, u.ne grande quantite d’or et d’argent dans 
sa maison. Les historiens ne disent pas ce que. 
faisoit en.ce lieu cet avocat Jean -Auval; sa 
function n’etoit pas d’instruire le proces , et 
sans doute il n’etoit pas le defenseur de Ma- 
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rigny. Cet accuse , vivement poursuivi par une 
main puissante qui se repentit apres de cet 
acharnement (i) , fut conduit a Vincennes , oil 
. son procesfut instruk avec la plus grande irregu- 
larite. II fut ramene au Temple pour la deuxi£me 
fois, toil it fut enferrd en bans liens et an- 
neaux de fers , et garde tres - diligemment 
ensuife il fut condamue a elre pendu ; et le fut 
en effet au' gibet de Montfaucon qu’il avoit fait 
reparer sous son - ministere. 

Jean de Male strok , Breton et maitre des 
requetes , attache au parti de Charles de Blois , 
sous le rigne deBhilippe VI, fat arrete et con- 
duit au Temple , ou on presume qu J il mourut 
vers r.345-- 

Selon une vie rwanuscrile de Duguesclin , 
cefnt dans le® tours quo , sous le regne de 
Charles V,. on recut , en i36S, les deputes des 
compaguies insurgdes avec lesquelles on fut 
oW5gd de trailer : on leor fit des presens consi- 
derables , et on Jetir y donna' un feslin. 

- En r37i , Jean de Grailly , Captal deBnch , 
fait prisonnier ett voulatrf Seconrir Soubise , 

• (l) Charles de Valoife, cmele di* Roi regnant, et frere de 
Philippe de Valais <jui regna apres Charles-lc-Bel. Voyez x 
pour lea details de ce proces , l’ahbe Vslly, II is tv ire da 
France tom. VIII. ' 
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chateau situe a l’embouchure de la Charente , 
fut enferme au Temple. CommeVetoit un en- 
nemi redoutable, Charles V ne voulut jamais 
entendre parler de sa rancon , el fit ce qu’il put 
pour 1’attacher a son service ; mais Jean de 
Grailly prefera sa caplivite a une liberte dont 
le prix auroit fletri sa memoire; Peul-etre que 
l’ennui de sa prison abregea ses jours ; car il 
mourut au bout de cinq ans. Si son corps ne, 
•fut point rendu a sa patrie , on peut presumer 
que ce fut dans l’eglise du Temple qu’il fut 
enterre. 

Sous le meme regne nous voyons encore un 
prisonnier au Temple , appele Pierre du Tertre, 
secretaire de Charles de Navarre , surnomme le 
Mauvais , et qui fut execute aux halleS en 1378. 

‘ Je n’ai pas trouve que Ies tours eussent Servi' 
de lieu de detention i d’autres personnes , dans 
la duree de l’ancienne monarchic ( 1 ). La Bas- 
tille, qui fut construite a cette epoque, fut plus 
convenable : cependant nos rois employerent 
quelquefois le Temple a differens autres usages. 
Dans le seizieme siecle , les munitions de guerre 

, (x) Les tours du Temple onl .servi aussi quelquefois de 

prison de discipline. En 1 61 1 , on y voit le chevalier Merault 
du Peloux , qui y resta trois mois , par sentence du grand- 
prieur Regnicr'de Guerchi. 
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y etoieut renfermees. Neanmoius il est a re- 
marquerque Bonfons , dans ses augmentations, 
de Dubreuil , parle d’une explosion arrivee le 20 
jjanvier i565, causee par le feu qui prit aux 
poudres qui etoient deposees au Temple. Ce 
fait est faux a l’egard de celieu ; c’esl a 1’arsenal 
pres la Bastille que cet evenement arriva , et c’est 
sansdouteapres cette epoqueque les munitions 
de guerre et les poudres furent deposees momen- 
tanement au Temple. Nous avons de ce temps 
une ordonnance de la ville au capitaine Grignon 
et au chevalier du Guet , qui leur commande de 
faire bonne garde aupres de la tour du Temple, 
afin qu’il ne puisse arriver aucun evenement. 

En 1 586, il y avoit au Temple des Suisses en 
garnison , qui souffrirent beaucoup de la peste 
qui regna a cette epoque dans la capitale. 11s 
furent remplaces par les Lansquenets , qui souf-' 
frirent egalement de cette contagion funeste , 
etqui en sortirent peu de temps apres, snivant 
nn memoire du temps, imprimeen i588 , «t 
qui rend compte de ce qui se passa cette annee 
dans Paris, lorsque Henri III fut oblige d’en 
sortir. Pereuze , prevot des marchands , et Le 
• G)mte Ecbevin, menerent les archers de la ville 
au Temple , pour preserver les munitions qu’il 
renfermoit, de tomber au pouvoir de la Liguej, 
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tnjiis leurs ordre9 furent meconnus, el, ils fail- 
lirent a y etre massacres par leurs propres ar- 
chers (j) ; et lorsque celte puissance fut tont-a* 
fait doniipanle dans cette grande cite., les Es- 
pagnols et les Wallons y furent aussi places eri 
garrison jusqu’au moment ou le roi Henri-le- 
Grand entra dans Paris, en i5g4. Le cure du 
.Temple alorS', en notant cet evenement sur 
ses registres, com me un evenement avantageux, 
donna une marque de son patriotisme j et en 
notant en meme temps le depart des Espagnols 
et des Wallons , nous fait presumer que le se- 
jour de ces troupes dans l’enclos n’etoit pas 
agreable a ses habitans. 

Depuis ce moment , les tours du Temple 
if offrent rien de particulier a rapporter. J’ai 
.dit que le prince de Conti en avoit fait son.se4 
-jour habituel,. quoiqu’il habitat aussi le palais; 
et on peut presumer qtie ce fut la demeure de 
la plupart des Grands-PrieurS avaot le seizieme 
eiecle , et meme jusqu’a Jacques’de Squvre. 

Ce fut dans ce lieu que fut enferme par ses 

‘ ( 1 ) Suivant un procSs-verbal de ces temps malheureux , 
-que Ton trouve insere dans un Journal du regne de Henri III, 
-ce yoi, sur l’avis que i’on lui avoit donn<5 ,que les rebelles 
dev^ient s’emparer du Temple It l’ouverture des portes, y 
.avoit envoys , la veille, un detachement commande par un 
sieur Rapin , mais dont les efforts furent. sans doute infruc- 
-tueux. 


Digitized by Google 



94 RECHERCHES HISTORIQUES 
propres sujets , et par l’ordre d’une assembles 
constitute sous son autorite , le mieux inten- 
tionne des hommes et le plus infortune des mo* 
narques , celui dont la vie toute morale ne put 
le sauver des persecutions des medians et de$ 
factieux. J ef n’entrerai pas dans les details de la 
malheureuse journee du io aout 179a ; il fau- 
droit en assigner les causes et decrire les eve- 
nemens malheureux qui la signalerent : ce n’est 
pasmon sujet ; il mesuffit dedire que Louis XVl 
fut suspendu par l’Assemblee Legislative de ce 
pouvoir qui deja etoit paralyse dans ses mains 
depuis quelquesannees ; qu^une Convention Nar 
tionale fut convoquee pour le juger ,ou plutot, 
et ce qui est tres-different , pour prononcer sur 
son etat politique ; et que , sur la proposition 
la commune de Paris , le Temple fut didisi 
pour ttre le lieu de sa detention. Il y fut con-; 
duit le i5 ao&t suivant, avec la reine , son fils , 
Sa fille , sa soeur , la princesse Lamballe , veuve 
d’un de ae& parens , et quelques dames qui , par 
lanaturede leurs emplois,etoient attacbees kleur 
suite jC’est a tort que l’on a ecrit que le rol et sa 
famille logerent d’abord dans le palais ; ils cou- 
cherent dan* les tours des la premiere nuit. Quel- 
ques jours apres , les dames deleur suite leuf fu- 
rent retirees , ainsi que la princesse de Lamballe 
dont on sail la triste finj les furieux trainee 
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rent son corps en lambeaux jusques dans la pre- 
miere cour du palais , et sa tete fut mise sops les 
yeux de leurs Majesles. On obliges le roi de se 
meltre a une croisee, au bas de laquelle etoient ces 
furieux qui , par leurs outrage antes clanaeurs , 
sembloient faire presager a ce raonarque et a sa 
malheureuse famille leur tin desastreuse. 

Le roi habita le troisiemeetage des petites 
tours qui etoient du cole du nord , depuis le i 3 
aoftt jusqu’au 29 septembre suivanl , et la reine 
liabita le deuxienae etagp, depuis la merae epo- 
que jusqu’a la fin d’octobre ; inais on preparoit 
des logernens dans la grande tour , etle roi ha- 
bita alors la piece du deuxieme -etage , dans la- 
quelle on avoit fait toutes les, distributions 
pouvoient la rendre commode et propre a un 
prisonnier q,ui nuit et jour.devoit etre sous lep 
yeux de se? gaidiens. C’est dans cette piece qug 
Louis XVI ecrivit sou testament , qu’il regut 
ses defenseursrofficieux v ainsi que les conspr 
lations qui lui furent apportees par la religipn: 
c’est aussi dans cet appar lenient que se -fit 
demiere entrevue avec safamrlle ;elle eut lieu 
dans upe piece qui etoit separee d’une espece 
d’antichambre par ung cloison vitree , etse pas&a 
ainsi sous les regardsdesofficiers municipau? 
qui ne le. qaittoient pas d’un seul instant. 
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La reine habitoit le troisieme etage , danj 
lequel 6D avoit fait des distributions poilr la 
recevoir , ainsi que ses enfans et madame Eli^ 
sabetli. 

• A peine le roi fut-il dans les tours , que lei 
puissans d’alors , craignant qu’une victime aussi 
auguste ne leur ecbapp^t , ou peut-etre youlant 
■lui faire sentir encore plus rigouteusement sa pri- 
son , demoiirent en peu de jours les maisons qui 
y etofent contigues, celle du bailliage , celle du 
greffe , le bel hotel du chapitte , ainsi qtie toutes 
Celles adjacetites. Oh fit corislrUire tin corps de 
murailles de pres de quarante pieds d'eleva- 
tion , et To.h eleva a la meme hauteur la partie 
des anfcienues murailles de l’enclos qtii donnd 
feur la rue de la corderie. On etablit des corps- 
de-garde a l’interieur et a l’exterieur, ainsi que 
ides guichets dans l’escalier de la tout $ on de- 
inolit la chapelle qui Se trouvoit aU rez-de- 
"cbaussee de cet e'difice , et on bouleversa enli^ 
rement le jardin. Tous ces difWrehs travaux se 
firent sous la conduite d’un ma^on qui se faisoit 
iappeler le patriote Palloy , et dont le nom-sti 
Iroure attache aux premieres lepoques de notri 
devolution. Le roi qui , dans le commencement 
de sa detention, avoit la liberte de se promener 
.dans le jardin , s’etonnoit d’un tel bouleverse- 
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BUeot ; et , se croyant fort de l’amour 4e la saine 
partie de ses sujets, ou peut-etre presageanl que l'e 
moment de la catastrophe que lui preparoitla fu- 
reUr de se$ ennemis approchoit > en marqua un 
jour son etonnement , en disant qu’il ne reste- 
roit pas long-tetaps dans cet endroit, et que , 
d’ailleurs , il .n’avoit nulle erivie de fuir. C6 
propos innocent , au moins quant a ses effets ■, 
fut aussitot publie et place dans une miserably 
chanson , dont on lit entendre le refrain inju- / 
rieux juSqu’au pied des tours (t). 


. (i) Assez d’a utres , en 6crivant $ur la detention du Roi 
et de sa famille dans les tours du Temple, ont seme ieurs 
ouvrages de details interessans et d’anecdotes curieuses : 
j’aurois pu en rapport er quelques-unes ici, si jc n’avois pas 
justement craint de m^carter de mon sujet ; cependant je 
ine plais k rapport er celle-ci , qui n’est (*>nnue que de tr£s- 
£eu de persoftnes et qui n’a jamais elepublide. 

La Heine’, au commencement de soil sejour au Temple \ 
s’amusoit a toucher dii forte-piano. Un jour un ofticier mu- 
nicipal , de surveillance aupres d’elle , potissa l’oubli dei 
convenances jusqu ’4 d^sirer qu’elle executAt l’hyjnne des 
Marseillais. La Reine ne se le lit pas dire deux fois ) et 
lorsqu’elle eut achev6 , elle demanda k l’officier municipal 
i’il £toit satisfait. Celui-ci ne lui repondant que des chosei 
insign ifiantes , elle l’interrompit en lui disant avec douceur 
et en se levant : Au moins , monsieur , vous devet louer h 
tna complaisance* 

7 
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Le conseil general de la Commune de Paris 
etoit charge de la garde de la persoane du roi 
et de celle de sa fanrille ; il s’acqukta de cette 
commission , as. moins a l’egard da la plus 
grande partie des membres qui )e composoient, 
en veritables geoliers. Toutes les consolations 
lui farent refusees ; et lorSque son proces fut 
commence , on lui interdit toute communica- 
tion avec sa famHle j ses defenseurs sooflrirent 
de la part de ces boromes , qui etoient eux- 
memes etonnes de leap propre puissance , une 
inquisition rigoureuse , et Louis XVI seuffrit 
dans ce sejoar tout ce que peut souffrrr en hu- 
miliations et en privations l’homme puissant 
preciphe du falte de la grandeur. II en sortit 
deux fois , le 1 1 decembre , pour aller recevoir 
d’une assemble composee en grande partie 
d’hommes qui s’etcuent declares ses ennemis 
personnels, un acte d’accusation redige par la - 
baine et la maavaise foi la plus recomrae ; et 
le 26 decembre il y retonrna pour prononcer , 
par Porgane de ses defenseurs, une defense tout- 
a-la-fois precise et etendue , devant des juges 
prevenus , et qui , presque tous , jouissoieat d’a- 
vance du triomphe qu’ils alloient remportersur- 
leur victime. 11 rapporta tou jours dans sa prison 
cette serenite d’ame qui faisoit le plus bel apa- 
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nage de sa pOrsonne ; et , lorsqu’il y apprit sa 
condarrtnalion , elle fut telle qu’il alia jusqu’k 
remarquer 1* ton decent de celui qui lui lut le 
deCret de la Convention Nationale. 

Sur sa demande ,*un ministre de la religion 
ayant ete introduit., on construisil a la h&te un 
autel dans 1’apparlement du roi : on fut cher- 
clier a Saint-Francois-d’ Assise , paroisse de’ la 
nouvelle circonscription , des vases sacres et 
tout ce qui pouvoit servir a cette ceremOnie 
religieuse. Le foi entendit la messe et commu- 
nia, et le 21 janvier i 7 q 5 il sortit de ce sejour 
et alia expier sur un echafaud cette bonle pa- 
ternelle, et k-la-fois cette foiblesse versatile qui 
l’avoit distingue et caracterise a loutes les dpo- 
ques de Sa Vie. 

La'Kfeiney resta jusqu’au 5 aoul suivant qu’elle 
en fut extraite et conduite a la Conciergerie. 
On aVO^t redouHld pour elle les traitemens les 
plus durs. II y avoit un mois qu’on l’avoit se- 
parde de son flfs , et elle laiSsa* dans cette tour 
les objdts de’seS plus tendres affections. Le lG 
octobrfe Suivant , en verlU d’un jiigement rendu 
la veilfe' j>at le tribunal' revolutionnaire , elle 
porta sa fete sur un echafaud. Cette fille des 
CesUrs y fut cOnduite dans une vile charrette ; 
mais c’est a tort que les auteurs du nouveau 
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Dictionnaire Historique ont ecrit que Ton re- 
marqua que Fair mal-sain de la tour lui avoit 
fait presque enlierement perdre un ceil. L’air 
de cede forteresse a toujours ete tres-salubre j 
et comme les logemens eloient spacieux etbien 
eclaires, il ne faut attribuer cela qu’aux chagrins 
de cette infortunee princesse. 

La soeur du roi, madame Elisabeth , a jamais 
celebre par son attachement pour son frere , 
etoit restee au Temple , toujour; gardee avec 
le soin le plus rigoureux. Elle en fut tiree le 
9 mai 1794 » et le lendemain elle partagea le 
sort de vingt-quatre autres victimes condamnees 
comme elle a la mort ; elle la subit avec fer- 
mete. Elisabeth avoit deploye dans sa prison 
tout ce que la grandeur d’ame et l’attachement 
fraternel peuvent inspirer de plus eleve et de 
plus sublime ; et , pour me servir de l’expres- 
sion d’un ecrivain a ce sujet , elle avoit fait de 
' ce sejour un temple a l’amitie. 

II ne restoit plus dans les tours que la fille 
du roi et son fils j celui-ci , apres y avoir passe 
encore plus d’un an dans le plus total abandon , 
trouva dans la mort la tranquillite qui avoit 
semble fuir sa famille aussitot sa naissance , et' 
tju’il n’auroit peut-etre jamais recouvree ; il 
-xnourut le 8 juin 1795. Sa soeur resta encore 
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dans c es tristes lieux jusqu’au 1 8 decembre sui- 
vant , qu’elie fut echangee contre des represen- 
tans du peuple prisonniers en Autriche. Sur 
Ja fin du sejour qu’elie fit au Temple , on per* 
mit * a mesdames de Tourzelle de venir l’y 
visiter , et on lui donna la liberte de se pro- 
mener dans le jardin. C’est des differens points 
de cette promenade qu’elfe dessina les toura 
sous leurs differens aspects. Cette princesse a 
emporte sous* d’autres climats ces dessins et le 
souvenir de cette terrible suite d’evenemens qui 
precipita sa famille d’un des plus beaux troneS 
de l’univers. 

Depuis ce temps le Temple a toujours ete une 
prisotf d’Eiat. Au mois de mai 1796, ony ren- 
ferma , avec quelques-uns de ses co-accuses, un 
energumene nomme Babdeuf , qui se faisoit ap- 
peler du surnom de Gracchus. II etoit accuse 
de conspiratidia contre le gouvernement d’alors. 
II fut transferee Vendome oil il fut cond?mne 
a mort et execute. Au mois de septembre de la 
meme aunee , on y etablit un6 Commission 
militairfe , qui condamna successivement a la 
mort et a la deportation plusieurs des impliques 
dans la conspiration de Grenelle, quiy etoient 
detenus. Un d’eux, nomme Bombon , trpuva 
uioyen de monter , apres sa condamnation , auX 
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creneaux des tours , et de se precipiter en has ; il 
trouva ainsi la mort a laquelle il etoitcondamne. 
Un an apres , a 1’epoque de la Immense journee 
du 18 fructidor ( 4 septprobre 1797 ), le direc- 
teur Bar.theletpjf , le gppera) Picbegru , Simeon 
etLafond ILadeba^tq^s dpux prpsideos du Corps- 
JLegislalif d’alors, et plnsieprS membres de cette 
premi^rpautorUe,3t^urpRfcofu4uilaetdetenusjus» 
qu’au nipnxeul pit, on Lps deporta .Le a 4 avril 1 798* 
le commodore anglais , Sir Sidney Smith , qui 
y ptpit detenu depuis jdeuy aps , s’en dveda avec 
sop secretaire , sur ypprdrp suppose du ministr© 
de la police ; et en ces derniers temps , ce lieu, 
regut avec l ex-general Pichegru, qui y fat ren- 
ferme pour la deuxieme fois, et qui $’y suicida , 
le general Moreau , Georges etaulreg co-accuses, 
Mais une mesure administrative vient de sup- 
primer cette prison, et d’ordonper ladeijtiolition 
de cette forteresse a laqiielle le temps n’avoit fait 
encore aucun outrage sensible. Theatre d’un de 
des evepemens qui laissent dans Thistoirp de 
longs souvenirs, dans peu de jours elle sera en-* 
tiereroent renversee ; et de toutes les circons- 
tances qui out pu attacber a son pom quolque 
celebrite , il n’eu est pas dopt on se souviendra 
plus long-temps, quelesejour qu’y Ct avec $a fai 
tniUe le dernier roi des Frangais. 
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I] y a quelques annees qu’on avoit prepare a 
cette forleresse une entree dans les murs qui 
donnent sur la rue dela Corderie (i) , a l’effet 
de supprimer celle qui sq trouve du cote du 
palais. Les travaux commences pour cela avoient 
ete arretes pendant long-temps; mais pres d’etre 
entierement termines , la suppression de cette 
entree a ete egalement ordonnee. 

II ne me reste plus, pour terminer cette des- 
cription topographique , qu’a parler des fon- 
taines , et a cet egard ma tache sera bientot 
remplie. On en trouvoit une situee dans le bati- 
ment de la porte du Temple, au-dessous d’un 
meridien que l’on y avoit trace. Les habitans 
n’en faisoient pas ordinairement usage , rapport 
a la erudite de ses eaux qui venoient des sources 
de Mesnil-Montant. Dans l’ancien refectoire 
des chapelains, il s’en trouvoit une autre qui 
depuis long-temps etoit inutile. J’ignore si ces 
deux fontaines etoient celles citees par Corrozet, 
et qu’il dit exiiter des le treizieme siecle. Dans 


( 1 ) On a donne a la rue que l’on a percee sur le terrain 
ou se trouvoit Feglise de 1’hSpital desEnfans-Rouges, et qui 
est en face de cette entree, le nom de rue Molay, en rae- 
moire de Jacques Molay , dernier grand-maitre des Tem- 
pliers, duquel j’ai parle au commencement de cet ouvrage. 


Digitized by Google 



Jo4 RECHERCHES HISTORIQUES 
tous les cas elles etoient les seules dans l’inte-; 
yieur de l’enclos (i). Mais a l’extremile exte- 
rieupe de ces murs , du cote de la rue de Ven- 
dome, ontrouyoit 1» fontaine de ce nom ,batie 
yers la fin du dix-septieme siecle , par Beau- 
sire, arcbkecte de la ville. On y a vu pendant 
long-temps ces deux vers latins , qui n’ont rien 
de remarquable: 

Quem cernis fontem Maltse dcbetur et urbi; 

Praebuit bsec undas, praebuit ilia locum. 

Seulement pour en rendre l’idee dans notre 
laugue , j’ai essaye de les traduire ainsi : 

A Malle , a notre ville , on doit celte fontaine ; 

L’une a donne le lieu , l’autre l’eau de la Seine. 

Celte fontaine a change de destination , et a 
depuis appartenu a une compagnie particuljere. 
Dans un recueil manuscrit des fontaines de Paris, 
fait en 1730, et que l’on trouve dans la biblio- 
theque de l’lnstitut-Imperial , elle est nommee 
Fontaine de Bois-Boudran , du nom de l’hotel 
de ce Grand-Prieur , sur le terrain duquel elle 


( 1 ) Dans les quinzidme et sememe siecles il y avoit au 
milieu de la grande place , a peu de distance de la vieille 
four carree , une so urce qui servoit d’abreuvoir ; c’est 
au moins de cette maniere qu’ellc est figuree dans un des 
agrcables dessins d’Israel Silvestre. 
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fe trouve construite. De l’autre cote du Temple , 
proche le palais du grand-prieure, on en trouve 
une autre qui sans doute fut construite lorsque 
Ton construisit ce palais. On peut etre etonne de 
ce que ces deux fontaines sont disposees pour don- 
per leurseaux exlerieurement. Mais comme il pa- 
rolt , par les vers latins que l’on voyoit a la pre- 
miere, que laville en avoit fait lesfrais de construc- 
tion ,c’estpeut-etre ainsi qu’elles se seront trou- 
Veesetre d’une utilitd generate. En 1789, lors de 
la construction de la rotonde , on en avoit eleve 
une vers Tangle des murs qui aujourd’hui envi- 
ronnent les tours. Cette fontaine,qui fut presque 
aussitot detrnite , n’a jamais donne d’eau , et peut- 
elre vouloit-on y conduire le filet qui donnoit 
dans le refectoire des chapelains. On avoit orne 
son chapiteau des armes du grand-prieure (1)'. 

Le grand-prieure de France valoit plus de 
trois cent mille livres de rentes , sur quoi op 
comploit soixanle a soixante-djx mille livres de 
charges. Le due d’Angouleme,fils aine du comte 
<T Artois , en etoit pourvu a l’epoque de la revo- 


( 1 ) Les armes du .grand-prieure de France 6toient un 
aigle et deux flcurs-de-lys en pointe , reunies aux armes 
particuliires du Gyand-Prieur ; elles formoient le sceau du 
grand-prieure. 
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lution ; mais il n’etoit jamais venu au Temple; 
II eloit administre alors par M. le chevalier 
Bailly de Crussol, chevalier des Ordres du roi , 
et chevalier non profes de l’Ordre de Saint-Jeau, 
marechaj-de-camp, et capitaine des gardes dq. 
comte d’ Artois. Ce seigneur gouvema ce prieure 
avec sagesse ; ij fit IJaire une police severe centre 
tout ce qui etoit prohibe par la police de la ca- 
pitate , et qui n’etoit pas dans les privileges de 
J’Ordre. En 1789, il fut un des electeurs de la 
poblesse de la jprevote et vicomte de Paris, et 
en fut nomme depute aux Etats-generaux, oil il 
prpnonga une opinion sur l’ordre de Mai le , qui 
a ete ipaprimee, et que dans le temps on a citee 
avec eloge. 

Cet Ordre avok dans I’endps du Temple droit 
de haute , moyenne et basse justice. Il est certain 
que succedent a 1 ’ordre des Templiers dans tous 
leurs biens , il aura succede aussi dans toutes 
leurs prerogatives : mais je n’ai pas pu decou- 
vrir qui avoit donne a ces derniers ce droit 
duquel les Souverajns ont toujours ete avares et 
jaloux. Philippe HI , par ses lettres-patentes 
donnees a Vincennes au mois d’aout 1279 , dit 
qu’il consent qu’ils jouissent de ce droit dans 
leurs possessions hors la ville ; mais qu’a l’egard 
des terres 6ituees dans, son interieur, ils n’en 
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auront que la justice fonciere ; ce qui semble 
insinuer que le droit de haute-justice etoil deji 
etabli de ce temps sur toutes les proprieles de 
1’Ordre. 

CependaDt , quelle .qu’en soit i’anciennete , 
l’Ordre de Saint-Jeaq en a topjours joui j etlprs- 
que , par la cloture ordonnee par Charles Y , et 
finie sous Charles VI , le %n>ple s’est trpuve 
dans la ville, ce droit fut restreint a l’enclos 

r ' 

settlement ; fit pour en etablir upe marque non 
equivoque, les Grands-Prieurs avoient fait. play 
cer sur la grande place, et non loin de la pri- 
son , un carcan ^ux armes de l’Qrdre , qui fut 
ote lorsque l’on conamen^a le batiment neuf, 
vers 1750. ’ ’ . , ■ ' 

Outre cette justice seculiere , le Graiid-Prieur 
de France pouvoit faire faire excjusiveraent 
le proces a ses religieux , et en voici up exemple 
memorable, tire des chroniques de Monstrelet. 

Le 3 aout 1467,. Thomas Louectes, religieux 
et receveur du grand-prieure , fut assassine en 
rentrant au Temple, par un nomine Henri , 
religieux de son Ordre. Celui-ci s’etant enfui , 
fut arrete cinq jours apres a l’hotel Saint-Paul, 
oil il s’etoit refugie , et oil on lp tr.ouva cache 
dans une armoire. II fut conduit au Chatelet , 
ensuile transfere a la Conciergerie , vu 1 ’appel 
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qu’il forma en parlement. Le Grand-Prieur et 
le chapitre de l’Ordre le' reclamerent comme 
etant leur justiciable. II fut anient: a la prison 
du Temple ; et le Grand-Prieur , accompagnd 
de ses ofHciers; le condamnerent a garder pri- 
son perpetuelle dans un lieu tenebreux', et 
d’avoir, illec, pour pitance , tantqu'ily pourroit 
vivre , le pain de dtkleur et Veau detristesse( i). 
J’aurois pu citer plusieurs exemples de ce genre, 
mais j’ai choisi celui-ci pour 'protiver que des 
celte epoque le Grand-Prieur 1 avoit une ' jtiri- 
diction etablie (a). 

Au mois de fevrier 1674 , Louis XIV £up-r 
prima,par un edit, 'quantile de justices parli- 
culieres possedees par divers. seigneurs dans la 
ville , faubourgs et banlieue de Paris, et les reu- 
nit a la justice du Chitelet ; mais, par ses lettres- 
patentes du ao mars 1678 , il declare n’avoir pas 
compris , ni reuni a cette corn*, la haute-justice 
du grand-prieure du Temple et de la commaij- 


(1) Suivant une remarque de Vijlaret , en pedant du 
proems. de Jeanne-d’Arc , cette expression etoit de style, et 
avoit ete mise en usage par l’inquisition et adoptee dans les 
cloitres. Vh-laret , His to ire de France , tom. XV . 

■ (2) Ce fait est rapports aussi dans les Recucils des Pri^. 
vil< 5 ges de l’Ordre. . 
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derie de Saint-Jean-de-Lalran , pour leur enclos 
seulement. En consequence il maintint et garda 
l’ordre de Malte en cette possession et jouis- 
sance, pour etre a l’avenir exercee par un bailli 
et autres officicrs necessaires ; continua d’as- 
sujetlir a la yisite des gardes et jures de la ville 
les artisans fit ouvriers qui y demeuroient j la- 
quelle visite ne put plus etre faite que sur une 
ordonnance speciale du lieutenant-general de 
police, et en presence d’un commissaire au 
Chatelet , par lui nomine pour cet effet. Ces 
letlres-patentes furent enregistreesen parlemen^ 
le 7 septembre 1678 , sur la demande du bailli 
d’Haulefeuille , ambassadeur extraordinaire de 
l’CJrdre ; sous la charge neanmoins que les ap- 
pellations des sentences du' bailliage du Temple 
et de celui de Saint-Jean-de-Latran ressorti- 
roient, pour les matieres ciyil^s , au Chatelet, et 
pour celles criminelles au parlement. 

A l’egard de cette partie des lettres-patenlesi 
de Louis XIV, relativement aux yisiles des 
jures, elle ne recevoit que rarementson execu- 
tion ; et encore il etoit dans les attributions du 
bailliage de juger si toutes les t’ormalites pre- 
limmaires avoient ete remplies, et de notifier 
ce jilgement aux parties interessees , par le ncii- 
pistere de son huissier qui assistoit a l’ope ration. 
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qui auroit ete nulle sans cette precaution de 
forme. 

Je n’ai pas trouve que le Grand-Prieur de 
France ait fait usage de ce droit de haute-justice 
que Louis XIV s’empressoil de lui conserver par 
ses lettres-patentes , et je n’en ai d'exemple , 
depuis cette epoque , qu’a l’egard de la com- 
manderie de Saint-Jean-de-Latran. En 1779, 
deux femmes Commirent Un vol de toile chez 
un marchand de cet enclos ; M - . de Sahurs, 
commandeur , fit instruire leur proces au bail- 
Mage de sa cotttmanderie ; ellesy furent con- 
dantnees au fouet et a la marque. La sentence 
■fut confirmee par le parlement , et elle recut 
son execution sur la place de cet enclos. 

Ainsi que je l’ai fait remarquer,'le Temple 
avoit des ddpendances tr^s-etendues ; et comme 
il jouissoit sur ce territoire, lorsqu’il n’etoit 
pas enclos dans la ville, du droit de haute- 
justice , l’enlevement des cadavres qui y etoient 
trouves gisans, lui appartenoit, ainsi que toutes 
les procedures relatives a leur reconnoissance : 
pour cet effet une morgue ^toit autrefois etablie 
pres de son bailliage , et la tradition la place 
dans 1’endrOit on sont baties main tenant les 
cuisines du palais. II paroit qu’elle subsistoit 
encore en i6ao. 
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Mais dee privileges desquelsl’Ordrede Make 
faisoit un usage conlinuel , etoient ceux qui leur 
avoient etd accordes par les bulles de Cle- 
ment VIII, du 2 janvier 1 5 x 3 ; de Paul III, du 
ajuin i 53 o; et de Pie IV, du i CT . juin 1 568 ; elles 
portoient qne lee chevaliers, serviteurs , domes- 
tiques et sujets de cet Ordre , leurs Liens et pos- 
sessions , etoient exempts de la juridiction , cor- /. 

rection, visite, superiority, impositions de tout 
prince ou puissance texnporellc, meme impe- 
riale , royale ou ducale ; que les eglises et mai- 
eons de l’Ordre seroient dee lieux de refuge , 
d’asile et de franchise, pour tous ceux qui vou- 
droient s’yretTrer; faisoient defenses a toutes 
personnes de mettre une main violente Sur eux , 
a peine d’excommunication. 

Voila sur quels tilresles chevaliers de Saint- 
Jean se fondoient, pour donner retraite aux per- 
sonnes qui , dtant eirdettees , etoient poursuivies 
par des ordres juridiques ; mais il faut convenir 
que ces bulles, desqueHes on n’a jamais con- 
teste Fauthenticite , u’ont jamais ete verifiees , 
ni enregistrees dans aucune cour, sinon au 
parlement d’ A:ix , en la chambre des vacations , 
le 27 aout 1579. 

Mais nos rois avoient tacitement consenti a ‘ 
leur exercice , d’autant plus que les Grands- 
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Prieurs n’en ayoient jamais abuse , et qu’ils 
n’accordoient l’asile qu’aux debiteurs insol- 
vables. Cependant les voleurs et les assassins 
n’etoienl jamais saisis dans 1’encloS par les genS 
du roi ; mais sur la demande que l’on fen faisoit 
a l’Ordre , il en ordonnoitla tradition. A Regard 
des gens qui n’etoient charges que de simples 
dettes, ils y trouvoient un asile assure , a moins 
que ,1’on ait le credit d’obtenir un ordre du roi 
auquel l’Ordre s’empressoit de deferer ; mais il 
est rare que dans ce cas il ait jamais livre celui 
qui en etoit l’objet : il prevenoit, autant qu’il le 
pouvoit, ce desagrement , par un ordre d’expul- 
sion. Au mois d’aout 1787 , treize ou qualorze 
personnes s’echapperent de l’hotel de la Force 
oil ils eloient detenus pour dettes ; l’eclat qu’ils 
Brent dans le Temple , et les demarches de leurs 
creanciers, eveillerent Fatten tion du bailliage; 
qui leur signifia un ordre d’expulsion pour pre- 
venirquelque chosede plus desagreable.Comme 
plusieursn’y obeirent pas , ils furent recberches 
tet arretes ; mais lorsque l’ordre du roi arriva i 
Fenelos du Temple ne renfermoil plus aucun 
des personnages qui en etoient l’objet. 

C’etoit au bailliage qu’il falloit que s’adres- 
sassent ceux qui sollicitoient Fasile. Ils etoieht 
tenus de s’y presenter dans les vingt-quatre ; 
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heures de leur arrivee , et ils adressoient jyi 
Grand- Prieur un placet tendant a obtenir ub« 
permission de sejour , qui pouvoit etre revoquee 
a toute minute, mais qu’on leur accordoit ppur 
trois mois » e$perant que dans ce temps leurs 
affaires poucrpiept etre arrangees ; mais cette 
permission lear etoit ordrn?irement renouvelee 
indefinimeot( 1 ) .11s ne pouvoient demeurer qu’en 
garni, afin qu’ils fussent tou jours sous la main 
de la police. Ces chambres garnies leur etoient 
louees par les differens habitans domicilies de 
1’enclos ; et comme on leur faisoit payer ces sorles 
de logemens tres-cher , cette mesure offroil une 
ressource deplusaux habitans decetendroit. La 
premiere personne venue pouvoit, en se presen : 
tant au greffe du bailliage, savoir si son debiteur 
s’y etoit refugie , et cbez qui il demeuroit, si 
toutefois celui-ci avoit decline son veritable nom. 

Je crois qu’il est convenable d’examiner ici 
si I’asile accorde au debiteur insolvable etoit 
de toute justice , et si un tel privilege n etoit pas 
au nombre de ces privileges monstrueux dont 

(i) L’Ordre ne retiroit aucune retribution de ce droit , 
‘qu’il accordoit pour ainsi dire a tout venant ; car les cinq 
Kvres et quelques sous que l’on payoit en l’obtenant et 
quelques autres trda-menyis frais , restoient entre les maias 
deses olficiers de justice. 
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la destruction fut d'abord le premier gage des 
progres de la revolution. Un homme d’esprit , 
membre d’un des premiers corps litteraires, et 
qui a trace , sur la capitale , un tableau rempli de 
traits libres , ingenieux et philosophrques , a dit , 
en parlant duTemple en 1 780, qu’il h’y avoit pas 
d’inconvenient a le laisser subsisted , parce que 
le creancier s’arrangeoit beaucoup mieux avec 
le debiteur present qu’avec le debiteur absent. 

Effectivement , un pere de famille trouvoit 
dans cet asile un secours contre le malheur qui 
1’avoit accable dans son commerce $ et ses crean- 
ciers le voyant hors de leur puissance, prenoient 
avec lui des arrarigemensquiquelquefoisetoient, 
autant que possible , avantageux a toutesles par- 
ties , et renddient ainsi un marchand a son com- 
merce, un chef a sa famille, etun citoyen a PE tat j 
au lieu qu’il n’auroitete qu’unfugilif frauduleux, 
ou un relegue insolvable. II etoit a remarquer 
encore, que ce sejour pour Phonime d’hon- 
neur , qui concevoit l’espbir dd rentrer dans 
son domicile, avoit quelque chose de desa- 
greable , qui lui inspiroit les moyens de le 
terminer promplement. 

J’avoue que comme chaque chose a ses in- 
conveniens , il en resultoit que l’asile etoit sou- 
vent accerde a des jeunes gens , enfans de fa- 
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Wille , qui, abime's de dettes, venoientse refugier 
dans ce sejour, et y menoient la vie la plus diV 
sjpee : mais encore ceux-la sentoient-ils le de'sir 
de jouirdes nombreux plaisirs de la capitale ; 
et la privation qu’ils en eprouvoient, changeoit 
quelquefois pour eux ce sejour en une etroite 
prison. Quant a la dissipation a laquelle se li- 
vroient les refugks au Temple, et qui sembioit 
etre une insulte a leurs creanciers , elle regnoit 
meme a I’hotel de la Force (,) , ou ceux Li y 
etoient detenus donnoient des fetes et meme 
des bals. II est yrai que l’on n’auroit pas du 
souffnr qu’ils changeassent ainsi un lieu de de- 
tention en un Leu de plaisir ; mais je ne rap- 
porte ce fait, que' pour prouver que rien ne pent 
, changer l'etre immoral; et qu’en prison comme 
au Temple , dans son lieu de detention comme 
dans S o n Ji eu de refuge , il etoit susceptible 
d’eprouver les meracs impressions. Mais il n’eu 
etoit pas de meme de f’homme hdnn£ts : k 
prison etoit pour ainsi dire une tacbe qui ener- 
voit son ame, et qui rendoit nbk le peu de 
moyens qui lui restoient ; an Heu que dans le 
Temple son malheur meme lui faisoit trouver 


<i) Avant la revolution, l’hdtel de la Force etoit depins 
long- temps le lieu de detention des debiteurs insolvables. 
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des ressources que l’experience rendoit quel- 
quefois efficaces. D’ailleurs , je dois observer 
que , lorsque les papes accorderent aux cheva- 
liers de Saint-Jean ces privileges extraordi- 
naires , ils les accorderent d’abondance j et 
surement ils ne pensoient pas qu’il en seroit 
fait un tel usage. Ainsi on ne peut accuser ces 
pontifesde ce que ce droit avoit dedisconvenanl; 
et en ce qu’il coutenoit de moral et d’utile , c’etoit 
' a n os rois que l’on en etoit redevable , puisque 
c’etpient eux qui s’etoient plu a maintenir celte 
prerogative. 

La juridiction de 1’enclos du Temple etoit 
composee d’un bailli de justice , d’un lieutenant 
du bailli , d’un procureur-fiscal , d’un substitut, 
d’un greffier, d’un huissier - audiencier , d’un 
huissier-priseur -vendeur , et d’un chirurgien 
assermente ; les scelles apres deces et apres fail- 
lite , les inventaires, les avis de parens, et tous 
autres actes etoient faits par cette juridiction , a 
l’exclusion de tous autres officiers de justice de 
la capitale (i). La haute , moyenne et basse 

(1) En 1614, apres la mort d’un nomine Paulet , ddcdde 
au Temple, les scelles furent apposes a Son domicile par 
les officiers royaux qui se fondoient sur ce que le defunt 
s’etoit soumis , pour *son testament , k la juridiction du 
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justice etoit rendue , et la police etoit exercee 
au nom du Grand-Prieur, parle bailli de justice; 
mais vers le milieu du dernier siecle on avoit 
cree deux officiers nouveaux sous les litres de 
conseiller-assesseur, et de commissaire de po- 
lice. M. Parguez etoit pourvu decesdeux offices 
it l’epoque de la revolution , et il avoit instru- 
ments en cette derniere qualite, en 1787, dans 
l’affaire de quelques faux - monnoyeurs qui 
furent saisis aii Temple , et dans laquelle le 
bailli prononca une sentence de renvoi de- 
vant la cour des monnoies. Ce bailli , qui l’etoit 
encore lore de la suppression de son bailliage , 
etoit M. Louis-Adrien Le Paige, ecuyer , con- 
seiller , secretaire du roi_, avocat au parlement, 
vieillard que sa douceur et une longue suite 
d’annees passSes dans cette charge avoient 
rendu respectable aux habitans de l’endos; il 
s’etoit fait connoitre avantageusement dans la 
republique des lettres par plusieurs ouvrages, 
dans le nombre desquels on doit dislinguer un 
excellent supplement a l’hisloire de la compagnie 

Chatelet ; mais le grand-prieur Regnier de Guerchi ap- 
pela de cette operation et il fut ordonne par sentence du 
Lieutenant civil , qui fut confirmee par le Parlement , que 
les scelles seroient leves par les officiers de la juridiction 
du, grand-prieure de France. 
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de Jesus , par l’abbe Coudrelle , ouvrage que les. 
circonstances firen.t naitre , et qui parut en 1 764; 
unMemoiresurles litsde justice; uneassez bonne 
Histoire de la detention du cardinal de Retz , 
qu’il corqposa de concert av<ec le president Du. 
Rcy de Meiniere , et des LejUres sur lesfonctions 
essentielles des parlemens, et sur les droits des. 
pairs du royaume. Ce dernier ouvrage (1) eat 
aussi bien pen$e que biep ecrit. 11 y regne une 
saine erudition el une connoissance profonde et 
.raisounee des lois ancieanes et des antiques 
privileges de la monarchic. M. Le Paige devoit 
douner une suite a cet ouvrage, mat's on l’a 
vainemeut attendue. 11 a survecu plus qu’octo- 
genaire aux orages de la revolution , et a eu , 
avant de mourir 4 la consolation d’etnbrasser 
son fils unique, que nos divisions politiques 
avoient tenu long-tepips dloigne de sa patrie. 

Comnae dans le Temple ij etoit possible qu’il 
arrivat quelques rixes , et l’entree de ce lieu 
elant interdite auguet de la ville, il en resulloit 
qu’il n’y avoit pas de stirete pour les habilans. 
dependant ce ne fut que sous l’adsiinistration 
de 1 V 1 . de Crussol , que 1 ’on songea a dtablir une 
garde qui pdt veiller jour et nuit. 11 est a pre» 


(i) En deux volumes in-12 ; 1 j 53 et 17^. 
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sumer que lors de l’elahlissement des Templiers 
dans ce lieu , il y avoit eu un detach ementde 
leur milice; mais il paroit qu’ilen fut retire jcar, 
d’apres un arret du parlement du jour de la 
Chandeleur 1270, il est ordonne que tous les 
bourgeois demeurans tapt dans 1’enclos que 
dans l’etendue de la juridiction du Temple, 
seront tenus de faire le guet , ainsi que les 
autres habitant de Paris. Peut-etre , depuis 
ce temps , le Temple ful-il sans garde parti-« 
culiere , si ce n’est quelques detachemens qui 
y furent loges en differens temps , soit pour la 
garde des prisonniers qui y furent detenus , soit 
pour .tout autre motif. J’ai parle des troupes 
qui y furent mises en garnison dans le temps 
que Paris etoit au pouvoir de la Ligue , et je ne 
sacbe pas qu’il en soit venu depuis. Au con- 
traire „ j’ai vu des actes et sentences du bailliage 
du Temple , qu la garde de la geole ou prison 
paroit confiee a un particular , sans qu’il soit 
question de commandant militaire. Ce ne fut 
done que vers 1780 que Ton mit au Temple 
,un officier et quelques veterans invalides aux- 
quels on accorda une haute-paie. Les jours de- 
Fete-Dieu et les jours de foire , cette garde etant 
jugee insuffisante , il venoit , pour ces jours 
seulement , un detachement de la garde do 
Varseual. 
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Cette foire appartenoit au Grand-Prieur de, 
France ; elle se tenoit dans la grande cour de. 
l’enclos , et memo dans la rue du Temple , le 
jour de la Saint-Simon Saint- Jude :■ elie n’etoifc 
primitivement que d ; un jour ; mais on avoit 
porte s& duree a trois, du temps que cette fete 
etoit reconnue et- chomee. La foire du Temple 
dioit tres - frequence ; il s’y trouvoitdes mar- 
ch an ds de tout genre , assez considerables sur- 
tout en fourrures et- en merceries. Ony a vu les 
theatres ambulans de Nicolet et d’Audinot ; 
ainsi que toutes sortes de jeux ; mais ces pre-. 
miers avoient cesse d’y venir vers l'j'jS , epoque 
de la suppression de la fete: II y avoit a cette 
foire un usage dont je n’ai trouve nulle part l’ori- 
gine j on y envoyoit les nigauds avec une ser- 
viette blanche , pour y demander des nefles $ et 
quelque part qu’ils s’adressassent , il etpit rare 
qu’on ne leur barbouillat pas le visage ayec du 
noir, et ils etojent toujours renvoyes avec des 
huees (i). Cette foire n’a plus lieu depuis 1789. 

( 1 ) Le prince de Conti y envoys un jour un nfigre qu’H 
avoit nouvellementa son service ; on ne 1’epargna pas plus 
que les. autres ; mais par une distinction naturelle., il fut. 
blanchi avec du blanc delaye, et renvoye dans cet etat au 
Prince qui , etant a la fin d’un grand diner, s’en .amusa beau-, 
qoup avec scs convives. 
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* he prince de Gonti avoit e'tabli fe marche 
^131 subsiste encore an, Temple les vendredis' 
de chaque semaiae. Les marehands qui le fre-; 

quentereptd’abords’etablirentd^yantleTempte^ 

dans Fenceinte d’un cordon de paves qui marque 
le terrain, de 1 enclos, Comme cet emplacement 
nest pas tres- grand , et que les voitures qui y 
passoient COutinuejUcment pouvoient occasion* 
ner des malbeurs r le prince de Gonti ordonna 
qu ils entreroient dans Fenclos. Ce marche etoit 
autrefois tj^Srfrequente $ les paysans qui y ve- 
noient quelquefois de dix lieues, etoient assures 
dc. trouver le. debit de leurs marchandises , et ils 
payoientun le'ger drQit pour la place qu’ils occu- 
poient. 

Le commerce du Temple avoit de tout temps 
dleassez fructuete. Dans le seizieme siecle , il y 
avoit un grand nombre d’orfevres qui travail- 
loient a Fombre du privilege qui exemptoit de 
la maitrise les artisans qui demeuroient dans 
Fenclos. C’est dans ce lieu que l’on fabriqua 
d’abord ‘ces fausses pierres precieuses et ces 
emaux connus sous le nom de bijoux du Temple ; 
etquoique cette contre-facon ne fut aucunement 
iUicite ni, prohibee , on ne les fabriqua long- 
temps que dans cet endroit 

Lorsque Fu$age des inejiennes fut defendu. 
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ie debit ne put s’en faire avee surete que dans 
ce lieu , et cet avautage y avok fait naitre 
beaucoup d’etablissemens de ce genre de com- 
merce , qui subsistoient encore sur la fin du 
dernier siecle. 

Vers 1750 , la mode introduisit une sorte do 
perruques en laine , dont l’usage presque ge- 
neral se prolonged pendant plusieurs annees. Ce 
fut encore au Temple qu’on les fabriqua , el 
c’etoit de ce seul enclos qu’il s’en faisoit des.' 
envois pour tous les pays ou cette mode s’etoit 
etendue. 

De nos jours , un confiseur qui demeuroit 
sous la grande porte de 1’enclos , fabriquoit une 
sorte de biscuit qui joignoit a une pate d’un 
gout agreable l’avantage de ne pas durcir. 11 
on faisoit journeHenaent un debit considerable 
pour les points les pins eloignes de la capitale. 

L’epouse d’un sieur Van Qsterum , bollan* 
dais , y vendoU du -rouge vegetal a ce qu’il y 
gvoit de plus distingue & la cour , et son com- 
merce rendoit qet enclos tres-frequente par les 
equipages brillans des dames de distinction qui 
eu yenoient acheter. 

En 1786 on y avoit etabli des bains publics, 
qui subsistent encore aujourd’bui. 

Mais aucuu n’eut un debit plus assure, et 
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pendapt une plus longue suite d’annees ,, qu’un 
certain epicier-droguiste qui , retire au Temple, 
s’avisa d’y composer une tisane purgative qu’jl 
vendoit a la bouteille , a un prix modique , et 
dont il composoit des muids a-la-fois. C’est en 
vain que les medecins de la capitale se dechai- 
nerentcontre cespecifique qu’il opposoit a toutes 
sortes de maladies , et qui quelquefois avoit 
des effets bienfaisans. 11 sut braver toutes les 
clameurs , et trouva , dans la fortune qu’il sut 
acquerir, un? reponse a ses detracteurs. L’exis- 
teuce du commerce de cet empirique eloit ce 
que J’auteur du Tableau de Paris avoit trouve 
de plus remarqyable dans l’enclos, lorsqu’il 
decrivit la capitale en 1780 et effectivement 
il pourroit faire naitre quelques reflexions qui 
seroient deplacees dans cet ouvrage (1). 

Il est aise de juger par la description que j’ai 
faile de l’enclos du Temple , que ce n’etoit pas 
un lieu somptueux , et que les yeux n’y etoient 
pas agreablement arretes par la richesse et la 


( 1 ) Ce debit 6toit telleihent etabli qu’il a survecu au 
privilege qui avoit favoi ise son etablissement. Un des en- 
fan< de ce pretendu racdecin , apres avoir etudie k l’Hotel- 
Dieu de Paris, a succede a son pere, et continue de vendre 
Cette tisane au njeme endroit. 
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regularite des batimens ; mais il y regnoit un, 
air d’aisance qui en faisoit trouver le • sejour 
agreable a ses habitans ; quelques-uns y etoient 
de pere en fils ; et ainsi que les rustiqufcs habitans 
d’un hameau, its sembloient attaches au sol qui 
les avoit vus naitre. 

Ce qui servoit encore a les fixer dans cet en- 
droit , c l est tout ce qu’il avoit d’etranger avec 
la capitale. On sembloit y etre regi par ses 
propres lois j On n’tftoit justiciable que de son 
bailliage , et il paroissoit que l’on etoit sur une 
terre etrangere , lorsque Ton etoit dans son 
propre pays. A u reste , les habitans jouissoient 
dans la ville des memes secours et protection 
que les autres citoyens , et ils pouvoient action- 
ner devant jes tribunaux exterieurs les parlies 
avec lesquelles ils etoient en differend, tandis 
que celles-ci ne pouvoient les y faire conapa- 
yoitre qu’en seconde instance (i). D’ailleurs , ce 


(1) Je dois noter iei qae les tribunaux ordonnoient la 
saisie des biens et effets que tels debiteurs pouvoient pos- 
seder djans l’enclos. Nous avons vu les bulles qui en consa- 
croient l’inviplabilite ; mais outre que ces bulles , ainsi que 
je l’ai fait remarquer , ne recevoient d’execution que sous 
le bon plaisir du gouvernement, on accuseroit injustement 
les pontifes, si Ton croyoit un inslant qu’une telle decision 
de leur part eut regarde des biens le plus souvent spolies 
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ton de gaiete et d’aisanpe qui regnoit dans cet 
enclos, la facilite que l’on avoir d’y trouver 
reunis les agremens de la vie bourgeoise , in- 
dependamment du droit qu’il avoit d’exempter 
de la maitrise , et de pouvoir retirer les individus 
centre lesquels ll y avoit sentence de prise de 
corps, tout cela avoit rendu ce lieu eictreme- 
ment peuple. Du temps que les petites maisons 
a la place desquelles on eleva la rotonde, exis* 
toient, on comptoit pres de quatre mille ames 
dans le Temple (1) , et on peut evaluer que la 


d*aille urs , ks sentences rendues a cet egard ne recevoient 
leur execution qu’apres avoir ete duement verifiees et eri- 
registries au bailliage du Temple, qui commettoit son huis- 
sier pour assister k ^operation , et cette mesure regardoii 
aussi bien les habitans domiciles au Temple , que les debi-* 
teurs insol vables quis’y itoient refugies. 

(1) D’apres le releve quej’en ai fait sur les registres i 
dans les vingt ans qui s’eoeulerent de 1779 a 1789 , toules 
deux inclu8ivemcnt , il est ne au Temple 782 personnes , et 
ii en est mort 661 j le vingtieme de 782 etant de 3g , 
celui de 661 de 33 au moins , a infinimtent pres , il est done 
itabli qu’il y est ne par annee, l’une dans l’autre, 3g in- 
dividus , et qu’il en estnnort 33. On peut , d’apris cette 
donnie , ivaluer le nombre des habitans de l*enclos du 
Temple. 

Suivant les estimations de MM. Deparcieux , Dupre de 
Saint-Maur et Buffon, prise dans une moyenne proportion* 
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construction de ce bailment a Complete ce 
nombre. On comptoit dans ce lieu plus d’une 
vingtaine d’endroits publics , tels que cafes , 
marchands de vins , Iraiteurs , tabagies , bil- 


il meurt par ann6e le trentc - sixieme de la population $ 
d’apr^s cela notre calc ill ne nous donneroit, jusqu’a pre- 
sent, que 11 55 individus. Mais comme dans cetendroit, 
ainsi que dans la capitaLe, on envoyoit les enfans de la 
campagne pour y 6tre nourris , et que dans la premiere 
annee il en meurt ordinairement un quart , il faut l’ajouter 
a la mortalite precitee , ce qui portera le nombre de la 
population a i35o. Ensuite il est important, pour faire 
une juste estimation de cette nature, de consulter la localili 
et toutes les circonstances relatives : ainsi je remarquerai 
qu’il y avoit dans ce lieu les gens pour dettes , que l’on 
doit considerer comme nuls rclativement & la mortalite, 
ctant dans l’&ge de la vie ou la roort a le moins d’empire ; 
ce n’etoient ni des enfans , ni des adolescens , ni des vieil- 
lards debiles , c’etoient au contraire , pour la plus grande 
^partie , des personnes dans la force de l’£ge , auxquels le 
sejour momentane qu’elles faisoient dans cet enclos ne 
donnoit pas , si l’on peut s’exprimer ainsi , le temps d’y 
mourir. On peut done estimer ces individus a uh nombre 
egal 4 celui des habitans naturels; et de plus, a raison de leur 
mutation continuelle, ce n’est pas trop d’y ajouter un quart 
en plus, ce qui nous donne une population de 3o3y indi- 
vidus : si on veut ajouter une petite fraction pour celles 
negligees et pour un tres-petit nombre , a la verite , qui 
alloient mourir dans les hopitaux , on verra que je n’ai rien 
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lards , qui tons ne desemplissoient pis ; et comme 
dies tables garnissoient l’ete le devant de leurs 
portes , ils presenloient ainsi l’image d’une 
guinguette dans le sein de la ville. 

II y avoit dans le Temple trois sortes d’habi- 
tans. Les premiers etoient autrefois tres-nom- 
breux , et le rang distingue qu’ils tenoient dans 
l’Etat , jetoit de l’eclat sur eet enclos. Dans le 
commencement du dernier siecle, ony voyoit 
le chevalier d’Escluseaux , grand - tresorier de 
France, et son frere qui , Chevalier de l’Ordre 
de Saint-Jean , el agent general de cet Ordre 
pour lout Ieroyaume, donna, en i700,unrccueil 
de ses privileges. Le prince de Guise , due 
d’Harcourt , heritier d’un grand nom , et duquel 
j’ai parle encommencant cette notice, y mourut 
«n 1 7X9. Le due de Sully , pair de France , y de- 
meura long-temps , et y etoit encore en 1 743 (1). 
Le grand senechal de Forcalquier y mourut 


<lit de trop en avan$antque la population duTemple s’elevoit 
4 qUatre mille amei ? surtout aprds la construction de la 
rotonde , qui ne fait pas phrtie de ce calcul , n’ayant ete 
complement habitee qu’eii 1790. 

(1) Le due de Sully etoit un des M6c£nes de son siecle , 
et ainsi que sa terre de Sully- sur- Loire , sa maison du 
Temple 4 toit le rendez-vous de ce qu’il y avoit , dans la 
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«n 1751 , et quantite d’autres personnages dis- 
tingues par leilr naissance ou par la place qu’ils 
occupoient dims l’Etat. Mais vers le milieu du 
dernier siecle , le luxe et la sompiuosile qui 
s’introduisit dans les hotels , firent qu’insensi- 
blemenl ils abandonnerent ce iieu , oil ne pou- 
Vanl acquerir , ils etoient obliges de resler dans 
des maisons qui contrastoient sensiblemeht avec 
la richesse de celles de la ville; ce qui fit qu’en 
1789 on n’en voyoit qu’un tres-petit nombre 
d’un rang inferieur. 11s habitoient differentes 
maisons que 1’Ordre avoit cedees par des baui 
emphyteotiqueS. 

Le second Ordre des habitans du Temple 
etoit compose des artisans que la franchise du 
lieu y avoit fixes. On doit presumer que le 


upitale , d’esprits delicats et ornes. C’estfa lui que Voltaire 
ecrivoit en 1 720 : 

J’irai chez vohs, due adorable j 
Vous, dont le gout , la verite , 

L’esprit , la candeur, la bonte 
i' Et la douceur inalterable 

Font respecter la volupte 
Et rendent la sagessc aimable, etc. 

II etoit digne du descendant de Fami.de Henri IV , d’etre 
delui du poete qui avoit si dignement chante ce Grand-Prince; 
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nombre en ^toit considerable , et ils vivoient 
dependant tous du produit de leur travail et de 
leur Industrie. 

Le troisikme Ordre etoit compose de gens 
pour delte. Gomme ces derniers etoient dans 
une oisivete totale > et qu’ils etoient en grand 
nombre , on les voyoit continuellement sur la 
place , dans les lieux publics et dans le jardiu $ 
ce qui ne contribuoit pas peu a donner a cet 
endroit cet air de plaisance et d’agrement qui 
le faisoit aimer ; et c’etoit un tableau piquant de 
voir dans une belle journee d’ele les marchands 
et artisans qui de toutes parts , presentoient le 
spectacle de l’industrie aux prises avec la for- 
tune , tandis que de l’autre on voyoit Ja place 
garnie de promeueurs en tous sens , qui offroient 
i’image du desceuvrement le plus absolu ; cela 
donnoit 1’idee d’une ruche oil une partie des 
habitans s’evertue au travail que lui commande 
la nature , et l’autre demeure dans l’inertie to* 
tale a laquelle elle est condamnee. 

Mais une soiree rafralchissante avoit-elle pris 
la place des rayons brdlans du soleil , l’ouvrier , 
l’artisan, le marchand quittoient leurs travaux ; 
des jeuxinnoeens s’etablissoient a presque toutes 
les portes, et ces amusemens nocturnes qui 
•souvent se prolongeoient tres-avant dans la nuit, 

9 
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donnoient quelquefois occasion d’entendre des 
voix agreables. 

II est rare qu’un endroit, tel petit qu’il soit, 
n’ait produit, dans la suite des siecles, quel- 
ques personnages distingues et dignes d’attirer 
plus ou moins les regards de la posterity. Sous 
le regne de Philippe V dit le Long , on trouve 
un Domme Jean-du-Temple , de 1 ’ordre de Saint* 
Dominique , et confesseur de ce roij on voit sa 
signature apposee a deux actes de 1 3 1 7 et de 
1 5 19, relatifs a la construction eta la repara- 
tion de quelques eglises. Sous le regne de Char- 
les V, on trouve un arcbitecte do roi, nomine 
Remon-du-Temple; il fut charge , en i 365 , 
de construire ou reparer le grand vis du Lou- 
vre (1) •, on trouve un acte qui apprend qu’il 
acheta a la fabrique des Saints-Innocens dix 
vieilles tombes pour cet efFet; on retrouve le 
xneme architectesousle regne suivant, en i 4 o 5 : 
il comparut cette annee et donna son avis dans 
un acte d’abandon que les gens du roi firent 
en son nom , d’une tour et autres dependences 
de l’ancienne cldture de Paris, an profit des 
religieux Blancs-Manleaux. 

(1) On appeloit ainsi l’escalier de la principale tour dd 
Louvre , de ce nom que dans ce temps on donnoit h. tous les 
esoaliers de oelte forme. 

( . * 
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Je n’ai pas trouve depuis d’arttres personna- 
ges que je puisse indiquer ayec certitude comme 
etajat nes au Temple ; et, quand ce lieu fut ren- 
ferme, dan's les murs de la capitaleet qu’oh eut ' 
perdu l’habittide de joindre 1 a ; son nom de bap- 
teme le nom du lieu de sa naissance , la diffi- 
culty est devenue plus grande. Tous les bio- 
grapbes ou necrologues disent que tel auteur 
ou telle autre personne de' distinction sont nes 5 
a Paris, sana dire dans quel endroit de cette' 
grande cite : j’ai: recherche sur les registres ci- 1 
vils de la paroisse , depuis Part i58i qti’ils y 6nt 
ete etablis, et je ri’y ai rien trouve de positive-’ 
ment interessapta ce sujet : cependant le rtorii- 
bre des personties dignes de remarque qrti Pont 
habite est assez considerable ?j’en ai deja cite 
un grand nombre dans le cours de cetle nbtice ; 
mais je nc dois pas orrtettre le sejour qu’y fit le ; 
celebre Comte Roger de Bussi-Rabutin de‘ Pa-i 
cademie francaise , et auteur de differens ou- 
vrages dont un , lesHistoires Amouretises des 
Gaules , troubla sa iranquillite et sema de Pa- 
mertumesur sa vie. II habitoit le Temple vers Je 
milieu duseizieme sieclej et le prince Armand 
de Bpurbpn-Conti , lui ecrivant de Ville-Fran^ 
che, en i654, l’appeloit son cher templier.-son 
oncle, Hugues de Bussi-Rabutin , Grand-Prieur 
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de France, l’avoitsans dpute attire dans cet en- 
clos ; il y eut plusieurs enfans , dont un, Diane 
Charlotte de Bussi-Rabutin , nee en i655, vecut 
dans le mpnde, aipsi qu’une tendre fleur, l’es- 
pace d’un matin ; la religion vint la cueillir, 
pour la transplanter dans un etat qui lui parut 
plus parfait; elle.se rendit religieuse au con- 
vent de la Visitation, a Paris : elle est auteur 
d’un abrege de la vie de madame de Cbantal , 
et d’un autre abrege de celle de Saint-Fran^ois 
. de Sales : elle ecrivoit aussi bien que son pere , 
et c’est (Belle que madame de Sevigne disoit, 
ecrivant a ce dernier : ■ « Votre fille que je 
» vois souvent a autant d’espritque si elle vous 
» voyoit tous les jours , et elle est aussi sage que 
■» si elk ne vous voyoit jamais. » Un autre en- 
fant du comte de Bussi-Rabutin , egalement ne. 
au Temple , y fut tenu sur les fonts de bapteme 
par le celebre surintendant Fouquet. 

Je dois aussi citer Louis -Rossignol, duquel 
l’abbe Lebceuf parle dans son histoire de la pa- 
roisse de Bievre /era il etoit ne. Ce villageois, 
d’abord cordonnier, sans aucune etude ni lec- 
ture , parvint , sur la fin du dix-septieme siecle , 
a connoltre les maladies , et merita d’etre recu 
medecin du Grand-Prieur de Vendome : il s’e- 
toit fixe au Temple , cu il avoil elabli une pharma- 
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qie; il y mourut en 1719, age de cinquante- 
neuf ana. 

J’ai parle de l’abbe de Ghaulieu , raais je dois 
noHiraer aussi Regnier , fits naturel du grand 
Lully , et qui etoit un des plus aimables con- 
vives des petite. sonpers du Temple; ilpossedoft 
la musique,>les belles-lettres, et avoit t’attde ces 
petits riens qui font leadelices d’une soeiete en- 
jouee. Le Grand-Prieur de Vendome lui avoit 
accorde- une pension assez considerable et son 
logement au Temple.; ily mourut en i yi 5 . 

M. Monthenant d’Egli, qui 'avoit succede k 
1 ’abbe ; Bannier a 1 ’academie des Inscriptions 
et Beljje^Letttres , et aingoel nous devons une 
traduction du grec des Amours de Clitophon 
et de Leucippe r une 'traduction de la Calli- 
pedie de QiiiUet , et une assez bonne histoire 
des Rois des Deux - Sicilea de la maison dfe 
Trance , resida; long-temps dans cet enclos , et 
y mourut. en ,1748, age de ciqquante-deux ans; 

Un des personnages qu’il importe le plus de ne 
pas oubher , estM.de Sozzi , avocat au parTe- 
ment , et qui preceda M. Le Paige dans la charge 
de bailli-general du Temple. Ce magistral , ne 
a Paris en 1 706 ,, etoit ; originairemeut italien ; 
il publia, etant bailli x du Temple, plusieurs me- 
moires sur le Droit public, qui. lui assurerept 
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tune reputation distinguee : il se:retira a Lyon 
en 1756 , devint membre de l’academie de 
cette ville, et,*$$oci&de celles de Berliriet de 
jNancy... Parmi Jk$ ; Pu vragps qu’il ■ publia vers 
-^Ke ppoiqup.i, «ii fipit .remarquer une disserta- 
tion 5u^ i|ne Urne antique trouvee k Ly=on , et 
une tradpctirm : des Olympiques-de Pindare ; 
Cette traductiob , accdn»pagnee;>d’une histoire 
4es jeqx olypapiqueb placa IM. de Sozzi au 
jnon^bre' des fieHenistes francaisVllest mort a 
Lyon- en, I 7 &f , age de soixante-dix-Iiuit- ans. 

/ En ,1757 , iJ f ,monrnt au Tettlpte un de ses 
pncigns habitats* , oiivrier en has, uomme 
Pierre Lafpnd j -i! «toet: 4ge< de plus de cent 
cinq- aus, et jouiasdit-de toutes ses faeukes ; , 
ji’ayant etd. qu.e peu d«:jotn’s ma 4 ade:(t). ! 

:> • ‘M. ; ,N a tier; a un> des - mein bees * distifi'guds d e 
liac^demie die Jfcintiire % -y deineura tres-long- 
temps j il y eloit ebcore vers i-jftb r j’ai parle de 
ses.- travaux en parlant ' du . palais dh“t graad- 
prieurp. -J 0:T . ■ . ..rnou.-: . >"*' * 

(i) La traditjon parle d’un autre eentenaire dem,eurant 
itu Temple , et qua Ton appeloit le capitaine Constant. Cet 
officier - invalid© airoit environ cent dix i cent quinze ans ; 
et Louis XVj auquel il avoit <5t# presente, l’avoit gratify 
d’une pension particulidre qu’il lui pays pendant piusieurs 
anndes, de ses propres mains, en l’appelsntloii capitainc, 

» f 
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Je ne dois pas oublier non plus le long sejour 
qu’y fit l’abbe Mangenot , un des religieux des- 
servant la paroisse du lieu , et connu dans la 
republique des lettres par differentes poesies t 
et particulierement par une idylle qui a suffi 
pouivrendre son nom celebre et lui assurer les. 
regards satisfaitsde la posterite (i). 11 demeuroit 
dans la maison qu’habitoient ordinairement les 
chapelains ? et qui est situee sur le charnier. Ge 
fut dans ee lieu qu’il fut atteint d’une paralysie 
qui le priva de l’usage de sa main droite ; quel- 
que temps apres,eprouvant du soulagement , il le 
Celebra par ces quatre yers adresses k sa plume: 

Revenez sous itfes doigts, instrument que j’adore , 
Plume que je tirai des ailes de FAmour; 

Heureux de ce larcin, si ce dieu rit encore 
Comme il en rit le premier jour ! 

L’abbe Mangenot ne recbuvra pas une sante 
, parfaite ; il etoit alle passer quelque temps ches 


(i) Cette Idylle commen^ant ainsi , An d eel in d y un beau 
jour 9 une jeune bergere > sera long-teinps l’umque modele de 
ccux qui s’exerceront dans ce genre de poesie. On la trouve 
dans le recueii des (Euvres de son auteur, et dans le Necro* 
loge de 1 769 , dans lequel on trouve egalement une Notice 
detaillee sur cet ecrivain qui n’est connu que par un tres- 
pclit nombre de poesies , toutes tres-agreables. 
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une de ses soeura, sur fa* paroisse des Sai'nts-- 
Tnnocens , et if y mourut le i3 oclobre 1768 , 
Age de «oixante-dix-sept ans* Son corps fut ap-^ 
porte au Temple, et il fut inhume, ajnsi que 
je l’ai deja fait remarquer , dans la chapelle de 
Saint-Pantaleon (1). 

M. l’abbe Blavet , fils du eelebre Musiciende 
ce nom , et qui fat honore comme son pere de 
la protection du prince de Conti, habita long- 
temps un appartement A l’hotel de Guise. On 
lui doit, entr’autres ouvrages , la traduction des 
Senlimens Moraux de Smith , et celle de son 
Traite de la Richesse des Nations. * 

Unnoble polonais, no name Joseph Miaczipsky, 
qui avoit concouru a la diete pour l’election dn 
dernier roi de Pologne , en 1 763 , et qui , pour de 
certaines considerations , avoit abandonne son 


( 1 ) Cet aim able ecri vain, avoit ete couronne plusieuys 
fbis par Fancienne societe des Jeux Floraux. II sut allier la 
douce piete avec la philosophic. II avoit de la mort une 
idee douce, mais a la verite peu convenable a un religieux ; 
ii se plaisoit souvent k l’exprimer par ces quatre vers de 
lui , qui sont , je crois , une pens^e d’£picure : 

Laissons au vuJgaire des homines 
Redouter de la mort les pieges imprevus; 

Elle n'est rien tant que nous sotnraes, 

Quand elle est nous He sommes plus. 
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pays , demeuroit au Temple vers 1786 » et y 
resta jusque vers 1’epoque de la revolution , dans 
laquelle il se jeta ; nomme general de brigade » 
>1 fut accuse de complicity avec 1’ex- general 
Dumouriez , et fut condamne a la mort. Pres de 
marcher au supplice , il obtint a deux differentes 
reprises un sursis ; mais a la fin il fut execute 
le 2a mai 1793 , a l’age de quarante-cinq ans. 

Le marquis de l’Etenduaire , d’une ancienne 
famille distinguee, etoit aussi au Temple k 
Tepoque de la revolution , et y jouissoit du droit 
de refuge ; c’etoit un homme de moeurs douces 
et d’un commerce agreable. Je erois qu’on lui 
est redevable de quelque ouvragede fitters ture; 
c’est au moins certainement de lui plusieurs 
jolies pieces fugitives inserees dans quel'ques 
recueils periodiques. Nomme officier superieur 
a 1 ’armee des Alpes , a 1 ’epoque du commence- 
ment de la guerre , il fut accuse de correspon-. 
dance avec les ennenjis de 1 ’Etat , et condamne 
k mort par le tribunal revolutionnaire , en 1 79 4. 

J’aurois peut-etre raison de passer sous silence 
le sejour qu’y fit , en 1 787 , le trop celebre Eon- 
quier -Tinville , qui s’y refugia pour y retablir 
ses affaires derangees. Heureux si par la place 
qu’il occupa depuis aupres d’un tribunal a dont 
pn. gardera long -temps le souvenir, il n’avoit 
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pas acquis une telle celebrite , que je ne pusse ne 
pas parler de lui. Au nombre des impliques dans 
le proces qu’on ne lui imputa que trop juste- 
ment , je dois dire aussi qu’on Tit figurer un 
.jeune homme qui avoit ha bite le Temple , et 
qui y etoit edcore en 1787; son pere , appele 
Prieur., avoit ete charge de la ciselure de la 
voiture du sacre de Louis XVI, et s etoit refugie 
dans cet enclos pour dettes contractees dans son 
Etat j son fils y fut eleve. Ce jeune homme avoit 
un esprit nature! et enjoue ; quelques succes 
.dans les arts liberaux le firent desirer dans les 
SOcietes dislinguees., et il fut admis dans les 
concerts , dont il devint un des violons les plus 
rechertebes} la.revolution viut developper en 
lui un caractere immoral. Il avoit entrepris une 
■ suite de dessiUs desevenemens historiques dont 
la. capitale fut le theatre depuis 1789; cet ou- 
.vrage eut qUelque succes,. et la collection com- 
plette en est encor^ recherchee. Le jeune Prieur 
devint bientdt un des suppots de la terreur qui 
domina en France en x 7^4. > - nomme jure au 
tribunal revolulionnaire , il s’y sign ala par ses 
setatimens sanguinaire*. Apres la journee sal.u- 
taire du 10 tbermidor , il fut arrete , condamne 
amort avec Fouquier-Tinville , et execute avec 
lui le 6 juiri 1 79S , a l’age de trente-six ans. 
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Je n’ai pas decouvert que d’autres personnes 
digues de quelque remarque particuliere 
aient habile cet enclos , et sans doute' que 
.plusieufs auront echappe a mes recherchesj 
ntais j’en ai nomine un assez grand nombre , 
poor faire prosumer la variete et l’agrement 
qu’ils jetoienit et trouvoient danjcelieu,. 

, L’enfance ,comme celle de tout petit endroit , 
yetoit.continuejlement dissipeei mal^re qu’ily 
eut.des ecoles publiques et de • cbarite pour les 
deuiseies»et^uede toutes parts on cherchata 
y tebir la main , il regnoit rentre lesenfans de 
l’enrlos et cetjx d& privilege de Saint- Martin 
unedivisiobque la revolution a insensiblement 
•detruite , «t>qw lea jours de fcire surtout occa- 
sionnoit des rises queja police auroit du punir 
aeverementv afind’e viler la recidite. 

- Mais peut-etre par un effet de br dissipation 
du prCmier age , au milieu de gens d’un certain 
tonjjOu plutdt par un sentiment naturel d’emula- 
tion, a peine quittoient-ijs Page de 1’adolesCence , 
qu’^n moms,, pour la plupart:, ils prenoient un 
air^ distingue; et quoique generalement ils n’en 
etoient pas plus sages , ils contractoient presque 
tods le ton et la tournure d’enfans de bonne 
famille. , . . , , 1 

Tel etoit le Temple , cette antique propriety 
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de l'ordre de Saint-Jean y lorsque la revolution. 

arriva; ellie en. changea en pen de temps , les 

meeurs et les usages', cortime elle en detruisit 

les privileges : lore de la distribution de la cU- 

-pitale en sections, >1 donna son nom a eelle' 

dans laquelle il se trouva sitae. Cette section 

donna utie marque de son attaichement au gop- 

vememeut monarchique et k lapersonne de 

Louis XVI, en votant contre ladeehfiance dte ' 
« ’ t 
ce monarqwe (i). A la verite , aprds le io aoftt 

1792, les eirconstances en changerent l’e^prit; 
mais celni qui y r£gna fut plus meddrd -qup 
dans auoute autre quartier de cette gtande cite; 
et, si quelques habitans du- Teipple firent pa- 
roitre dessentiraen* desorgaaisateufs , ce aefut 
pas aucun des anciens habitans' de Venctos. Le 
19 septembre 1792, sur la proposition d’un de- 
pute nomine Vincent, rassemble*.. Legislative 
decreta la main mise ear ce lieu, dont lesj dif- 
fiSrentes maisons forent successiviement a cq wises 
par divers particulars/ f n; 1 

Voila ce qtie je voulois i dWy r iu^ l % , I^jp^ftt, 

- » 1 - 1- 


(1) Au commencement de 1 7921*108 <juarartte-h6it sections 
de Paris mifenten deliberation $i touii XVI n’avoit pis 
encouru la decheance. Trente-trois d’entr’elles voteperitpom: 
I* negative,. * : r! . 
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tdnsi que je 1’ai dit dans mdn avertissement j 
je ne crois pas avoir fait un ouvrage d’un inte- 
rdt general , mais jepense qu’il pourtra amuser 
quelcjues lecteurs, et parlkulierement quel q me s 
anciens feabilans de cel endrort. Je ne parle 
pas de ceux. qui l’habiteront par la suite ; car il 
est. a presumer, et meme maintenant certain, 
que le gotfvernement , qui de toutes parts embel-; 
lit cette Cite, a jete un ceil createur sur cet 
emplacement, et va faire 'disparoitre la plu- 
part des maisons qui y sont elevees , pour faire 
place a des rues qui procureront de ce cote des 
issues ayantageuses au quartier du marais. C’est 
ce qui m’a determine k decrire , avant qu’il ne 
soit tout-a-fait d£truit, cet enclos qui, si la re- 
volution ne ful pas arrivee , auroit subsiste en- 
core une longue suite de siecles , sans eprouver 
aucun changement sensible (i). 

■ ^ f - 

(•i) II est effectivetnent plus que probable que le Temple 
va disparoitre pour faire place a des rues qui, ainsi que je 
viens de le dire, seront plus utiles, pills agreables , et par 
consequent embelMront ce quartier . Les tours m6me , par 
suite de l’adj udication qui a et£ faite pour cet effet,sont deji 
presque disparues. Quant au palais , il sera sans doute con- 
serve. L’auteurd’un ouvrage recent, intitule Paris tel qui il a 
ile, tel qu’il est , et tel qu’il se?a dans dix ans , suppose quo 
la Ur&orerie y sera placee ; je doute que jamais il yoye son 
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Si les choses n’eussent pas change, j’aurois 
ptis la peine de faire quelques recherches sur 
les biens dependans da grand-prieure depuis 
son etablissement ; j’aurois essaye d’indiquer ; 
la source de. ces proprietes, l’epoque de leurs 
donations , de leurs acquisitions et de leurs' 
alienations , la nature de leurs redevances, et' 
generalement tout ce que j’aurois pu trouver 
d’interessant sur ce sujet aride j j’aurois cberche 


r£ve se rdaliser. Cette administration est trop convenable- 
ment situee, tel peu commodement qu’elle soit d’ailleurs , 
pour qu’on la transpprte dans un quartier si eloign e du . 
centre des affaires. Quelques personnes avanoent au con- 
traire que co palais sera donne k un Dignitaire qui sut 
s’elever par son mdrite personnel aux honneurs supr£mes , 
et dont le nom inscrit parmi les membres d’une des pre- 
mieres autorites de l’Empire , est egalement inscrit parmi 
les chefs de nos cohorles de braves ; qui , par sa sagesse et 
sa prudence , contribua k elever Sa. Majesty sur le tr6ne 
imperiale , comme il a su egalement la seconder par son 
courage infatigable et par ses talens militaires , dans sei' 
vastes et belliqueux projets. D’autres personnes croyant 
tore mieux instruites , assurent que ce palais est destine 4* 
£tre la demeure du president de l’Universite imperiale. 
Ces diverses opinions servent a prouver qu’il n’y a rien de 
decide sur son emploi , mais annoncent en m&me temps 
qu’il est juge convenable pour tout autre chose que pour line 
caserne de gendarmerie , ainsi qu’il est mainlenant employ^. . 
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a faire quelques rechercbes Historiques sur cet 1 
antique chateau du Mail ou de Mai (i) , dont on . 
voit les mines sur la paroisse d’Argenteuil , et 
qui ne consistent plus qu’en quelques pans de 
vieilles murailles , couvertes de ■vignes ; j’aurois 
aussi entrepris de decrire l’Hopital de Mesli (a) , 

( 1 ) Le chateau de Mai ou de Mail est regarde, avec rai- 
son comine pouvant avoir ete le lieu de la residence des 
Rois de la premiere race , et comme pouvant avoir pris son 
nom de la revue des troupes qui, & une certaine £poque, fut 
fixe© au mois de mai. L’abbe Leboeuf ajoute que quand 
m6me Mail seroit son veritable nom , il ne seroit que plus 
vraisemblable qu’il auroit ete un chateau royal , mallus si- 
gniiiant alors 1’asseiqLlee publique des J^tats : quoi qu’il en Soit , 
rien de si obscur que Tepoque de sa destruction. On cite , k 
cet egard , une charte de Charles , regent de France, sous le 
regne du roi Jean, qui ordonne sa demolition sous le nom de 
ch&tel de Mail , de crainte , y est-il dit, que les ennemis ne 
a’y logeassent ; mais on ne sait pas si c’est a cette epoque que 
cette mesure de surete, alors necessaire, refut son execution# 

( 2 ) L’hApital de Mesli, situe pres Valenton et Ville- 
neuve-Saint-Georges , etoit sans doute une maison poui; 
loger les pelerins et croises de la Terre-Sainte ) il £toit au- 
trefois situe sur le grand chemin, qui mainlenant en est un 
peu eloign^. Sa chapelle , sous le litre de Saint-Jean , £toit 
du treizieme siecle ; elle etoit dans la ferme meme , et no 
servoit qu’aux seuls habitans de cette ferme. Cet h6pital , 
dit l’abbd Lebceuf, de qui j’emprunte ces details, 6toit 
exempt des visites de l’archeveque et de l’archidiacre, etc. 
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dont autrefois le Grand-Prieur de France eloit 
. seigneur; j’aurois rendu un compte exact de sa 
censive dans la ville de Paris, du nombre et 
de l’etat de ses commanderies. J’aurois donne 
un etat des chevaliers qui avoient droit de de- 
liberer a son chapitre, et enfin generalement 
tout ce que j’aurois trouve de relatif et d’inte- 
ressant a ce sujet. Cette partie de mon ouvrage, 
dont j’aurois certainement trouve les m^teriaux 
dans les archives de l’ordre et dans les diffe- 
rens carlulaires , eut ete entierement neuve , et 
etoit desiree dans l’ancien ordre de choses par 
ceux qui s’occupoient de ces sortes de matiere ; 
tnais elle n’auroit pas ete la plus facile a execu- 
te r, et les difficulty que j’aurois eu a vaincre 
pour la rendre complete , auroient peut-etre ete 
insurmontables. Je ne regrette done pas que les 
circonstances m’aient dispense de ce travail, 
dont les resultats auroient ete de peu d’interet 
pour le commun des lecteurs ; mais j’ai cru de- 
voir faire quelques recherches hisloriques et 
chronologiques sur les chevaliers qui ont pos- 
sede le grand-prieure de France, une des pre- 
mieres digniles de l’ordre de Saint-Jean, et un 
de ses plus beavix biens eu ce royaumei 
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CHRO NO LOGIE 

DES GRANDS - PRIEURS t>E FRANCE. 

J’ai pensequ’une chronologie desGrands-Prieurs 
de France ne seroit pas deplacee a la suite de celte 
notice, etque meme elle pourroit offrir parti- 
culierement quelque interet. 11 est conveuable, 
apres avoir decritle Temple , de citer les Che- 
valiers auxquels il a appartenu a tilre de com- 
mande. J’ai tache de rendre cette partie de mon 
ouvrage le plus complet et le plus exact qu’il 
m’a ete possible ; mais a Pegai’d des Chevaliers 
du Temple je n’ai pu dissiper Tobscurite qui 
regne sur cette partie de leur hisloire. II est 
certain qu’ils etablirent dans chacune de leurs 
maisons d’outre - mer , un. gouverneur charge 
d’cnvoyer en Palestine les grains, le chanvre, 
et generalement tous les revenus des terres qui 
y etoient jointes , et qui pouvoient servir a l’en- 
tretien des troupes que l’Ordre avoit a sa solde. 
Ce gouverneur avoit le litre de tresorier, ct 
residoit dans les maisons qui etoient confiees a 

10 
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ses soins. Mais peu de leurs noms nous out ele 
transmis , et la destruction de l’Ordre n’a pas 
peu contriboe a noms derofeef la CotmojSfance 
de leur administration. Ce que nous en savons, 
c’est qu’il y avoit en outre un Chevalier pour 
superieur, ou visiteur de toutes les maisons de 
l’Ordre , et il paroit que quelques tresoriers du 
Temple a Paris furent revetus de cette dignite., 
qui etoit la premiere apres celle de grand-' 
maitre. 

A l’egard de FOrdre de Saint- Jeati-de- Je- 
rusalem, il avoit, aussitot qu’il eut deS bieUs 
en France, etabli des perCepteurs ou conrntan- 
deurs dans chaque maison , et un Prieur 
dans celle qui , par sa nature , son etefitfue OU 
6a position, avoit merite cette pfiorite. Lorsqne 
les biens des Templiers, qui leur furent donnes , 
eurent accru le nombre des proprieteS de cet 
Ordre , le grand-prieure de France fut etabli 
dans la maison du Temple 4 Paris, et la suc- 
cession des Chevaliers qui remplirent cette 
dignite est mieux connue. 

Dans les treiziertie et qualorzieme liecTes, et’ 
peut-etre dans le commencementdu qumzieriie, il 
paroit que la dignite etle litre de Prieur ou d’hu ru- 
ble Prieur que porlerent d’abord les Crands- 
Prieurs, n’eloitqn’amovible, et j’ignore au juste 
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Hdpoqmr oii^eveuattt und recempensede service 
et d’ahcienraetd', il ne pot plus etre Fdvoqfte. It 
appsrtenoit titt ptu$ ancieu bailli capilulaire $ 
maisnos rdis, tres-souvfeat , lors de sa vaeance, 
demandoient et exigeoient qu’un prince tfeleur 
miisan en $&6poafvii. : Ii y avoit meme entre 
POrdfe et la COuF de France qudque traite af 
cb sejet.E# C-eia, nos ri^ii COtiSfddFofcnt dav'dn- 
dd’fe digtiitd qiift* Son rapport ; car 
FOrdre dioft do'tfeffc *n- 

fraction -k' sdfr installs , til h sOntour il dedbrO- 
Mragetnt.lebtfiUi doq&el elte-blessoit er les droits 

lid grk*»^p«euH dd France contenoit qua- 
rantdMcinq'- coTnManderies ; son thulaire ' inde- 
pendammCrrt de FaddftiAistFalion de ses biens , 
dtoit Id sOperieur tie de, lous les religieux' de 
FOrdFC qtti y residoiebt « M eloit charge, selon 

I ; '■■ . .. ....... . , . . ... ~-J— W- 1— — — ^ , «... ■ ,/ 

(i)‘®a* 1^76 , lore mort du prince de Conti, qui 
«?oit Hb einsi pburvn parFauloritejdu lioi, le bailli capi- 
tulaire auquel , par drq^*{Ff^<flejinete , le grand-prieure de 
France auroit du revenir^itoit M. le bailli d’ Alsace \ mais 
sur la demande de Sa Majeste , l’Ordre y ayant pourvu, 
M. le bailli d’Alsace ne put que faire les protestations 
<que faisoient ordinairement ceux qui se trouvoient ainsi 
frustres de leur droit d’anciennete, et aouvent de Fobjet d« 
tous fours 
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» 1'abbe de Verlot , de veiller sur.le'ur coaduite 
» et au bon gouvetfnement dfcs bieus de::Ja re-i 
» -ligion > il presidoit a.ux. chapitres pnoviaciaux 
» et lo.rsqu’il . ctoit absent il dev.oit nommer 
» up lieutenant. : , r J b 

Quoique la chose soitJpen importance em eller 
mdme, je dois : , -avqntde cotnmencer cette 
merajiop, chrpntdogiqUe * (declarer, quje .lej:$oia< 
qne j’y.aiapporle nfcefiit&qucilqotf cctasidetiitkm,; 
J’aj donpe, isur lp* Tlepi pliers . tresoriers > de J lA 
raaisoti d« Temple, ce jqup j?ai pu enddcpuHrk: 
et quant’ auxchey^liprs ide Sainb-Jea o', t j?ai; cm 
ne devoir commencer qu’au GheveJiflFiiapplete 
Ithere de Na n te uil,ppn, pas qp’il fuft Jp gfepajer 
de son Grdne- qpi pp^spd^t la . dign^te, p^ieu- 
riale , • raais parce qu’il e$t k presumer , qp(e f ce 
fut sous son prieure qnp le. Temple ,en -jjeyiet 
tone des proprietesr:., ainsj^il p§t, ie.,pvpiniey 
qui ait pu avoir quelque.. rapport_a-vee_cet 
enclos. Je puis assurer ,que : cette, chwaolpgie 
est la .premiere complettfeet exaete.’Gellfe qua 
le Gallia-Ghrhti'afta W&tMiite , est rettipHfe de 
fautes et d’omissions d’aut&ftt plus' grbssiereS 
qu’elles ont lieu pour Tes temps les plus veep ns. 
Le Martyrologe des fcheyaliers de Malle en sl 
donpe une liste peut-etre plus: exacts, mai$ 
encore incomplelte , et toutes deux ne font qu* 
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ionner les noms des Grands-Prieurs. {Par done 
.t&cbe r en y joignant ceux qui eloient omis , d’a- 
jquter sup chacun d’eux ce quej’ai pu trouver 
de particular. 

Robert I de Chan.tilre , maitne de la maisen 
du Temple a Paris, en 1209. L’abbe Leboeuf a 
trouve, dans le cartulaire deSainte-Genrevieve , 
.ce Chevalier revetu de cette dignite, et assistant 
eomnte temein a un acte que passa Andre de 
Coloors, mal t re des maisons du Temple en 
France. Ce dernier etoit deja revetu de cette 
qualite .en 1204, ainsi que le prouvent diffe- 
rentes chartes ou il souscrivit. 

. Hqedotn .ou Hoedomus etoit: tresorier du 
Temple en 1212. J’ai parle de lui dans le 
commencement de cette Notice. C’esf. de l’acte 
qu’il passa. cette annee que jl’on date 1’etablisse- 
inent des Templiers dans.Paris. Cependant, trois 
anspluldt, nous voyon# Roberl-de-Chanville 
en possession d’une maison de cet Ordre dans 
la capitale. 

Aimard, tresorier du • Tcinple avant 1218, 
Vetoit encore en 1219) cw:.celte annee ilconfir- 
yna une donation prececEetonxent faile sur la 
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paroisse ,de Tremblay. U futun dec execute uw 
du testament de Philippe II , nw de France. 
■Dans qnelques actes il ost appele Haymenc , ce 
qui pourroit induire en erreujr , et iefaiee 
compter deux fois. En 1216 il y avoit un Prieur 
de Saint-Denis de ce nom. 

Hebert monrnt tresorier du Temple a Paris, 
en I 23 S. C’est a lui que la plupart des histo- 
riens attribuent la construction des tours d« 
Temple; d'antres pretendeni qu'ilae fk cons- 
truire que la tour carree, et qu’on y ajovfta 
depuis les tonnelles qni l’envirooiaoient. 

Jean I de Tourn ou de Turno, tresorier da 
Temple en 1277, aceond*, cette annee ,*u care 
de Cliehi , la quinzierae gedbe de ble , et le 
vingt • septieme setier de vin , sur on been que 
TOrdre possedoit dans oe canton ; .ce qni ft# 
approuve par Pierre Norma nd , lieutenant da 
maalre des Tempiiers. . 

■ JL’abhe Lebceuf , en parlant de l’hdpital . de 
Mesly, presume que ce Chevalier donna une 
partie du domaine de ses ancetres pour cons- 
truire cet hopitad qui , dans le dernier si^de , 
avoit encore ie Grand-Prieur de France pour 
seigneur , etque c’est de son nom que le canton 
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dans lequel il est situe , s’appeloit anciennemeut 
Turnum. Sans vouloircombattre l’opinion d’un 
aussi savant ecrivain , j’observerai que rien n’etoit 
si ordinaire dans ces temps recules , que de 
porter le nomdu lieu de sa naissance ; el qu’ainsi 
c’est peut-etre plutot du nom de ce canton 
que ce Chevalier aura ete appele de ce surnom. 

Jean II le Turc fut un des derniers tre- 
poriers de la maison du Temple. L’auteur d’une 
Histoire de Paris (i)I’appelle, je ne saispourquoi, 
Jean de Thurey : il etoit mort lors du proces que 
Pon intenla a son Ordre, mais sa memoire etoit 
deja fie trie ; cm l’accusa parliculierement d’he- 
resie. Il fut exhume 3 et on brula son corps en 
vertu de sentence , ainsi que je l’ai dit dans la 
Notice a laquelle cette chronologie fait suite. 
J’ai dit aussi que cetevenement, que Pon peut 
, placer vers le commencement du quatorzieme 
giede , etpit peut-etre lepujet de Piuscription qui 
etoit plaeee sous le portail de l’eglise du Temple. 
On attribue au commandeur Jean-le-Turc la 
construction des quatre petites lourelles qui 
environnoient ia gropse tour, et meme la cons- 


(>) volumes io-ia , 1735, par Labare et Pabbe 
Deafontaincs. • 
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truction de l’edifice entierj mdis peut-etre 
n’est-ce seulement que les deux petites tourelles 
basses qu’il fit conslruire, d’autant plus qu’elles 
paroissoient avoir ete ajouteesau corps de l’edi- 
fice posterieurement apres son elevation : quoi 
qu’il en soit, on peut regarder ce Chevalier 
comme savant dans Tart de balir, puisque l’on 
dit que ce fut sur ses dessins que l’on cons- 
truct; peut-elre avoit-ilfait une etude particu- 
liere des fortifications en usage dans ces temps 
reculcs. 

Hughes I de Peraede. C’est peut-etre a tort 
que je place ici ce chevalier. II e'toit prieur ou 
visiteurde son Ordre en France ; et par la nature 
de cette place il n’avoit rien de particulierement 
relalif arvec la maison du Temple a Paris; mais 
d’un autre cote, comme depuis la perte de la 
Terre-Sainte le grand-maitre Jacques de Mo- 
lai etoit venu habiter cette maison,il est pos- 
sible qu’il ait cesse d’y avoir des tresoriers , leurs 
fonctions etant devenues superflues ; cette charge 
aura sans doute ete remplie par celui qui repre- 
sentoit le grand-maitre. Hugues de Peralde etant 
revetu de cette dignite , fut enveloppe dans les 
poursuiles qui furent dirigees contre son Ordre, 
el finit ses jours en prison ; maisl’abbe de Vertot 
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dit que , selon Paul-Emile , il est probable qu’il 
ftit brftleavec le grand maitre, en i5i3. Enlui 
doit certainement finir la liste des Chevaliers 
Templiers qui out possede la maison du 
Temple a Paris; elle pass?, avec tous les biens 
de l’Ordre , sous la main du roi , qui en gra- 
iifia , ainsi que je Fai dit , FOrdre de Saint- 
Jean (i). 


(1) La succession des Chevaliers de l’Ordre de St. Jean qui 
•ont possede le grand-prieure de France avant que le Temple 
‘fit* partie de cette administration , semble etre etrangere a 
•cet ouvrage ; cependant, coimp e elle se lie naturellement a 
d’Hisloire du Grand-Prieure, voici les noms de quelques- 
uns des Chevaliers qui ont possede cette dignite jusqu’a 
Ithere de Nanteuil : je dois remarquer que le Gallia - 
4 Christiana en prfcsente un plus grand nombre ; mais il a 
grossi sa liste de quelques personnes eridemment etran- 
gerea a cette Chronologie. 

.. Un nomine Paul, 'qu’il place Grand-Prieur des TI2o, 
tel peu de certitude qu’il y ait que des cette epoque il y eut 
besoin d’un adminis Irate ur en-def&des mers; Godefroy le 
Ere ton, avec plus de vraisemblance , en J 1 74 ; Ancel ou 
Anselme, en 1187 ; Guillaume de Villiers, en 1209; 
Rigaud , nomine dans un acte pass6 avec l’abb£ de Saint* , 
Magloire , *en 1224 ; Guarin ou Guerin , en 1228 ( e’est 
probablement le rnerae qui, celebre dans son Ordre, devint 
xnmistre de Philippe- Auguste, et general de ses armies ) ; 
Jean Montgrossin , en 1235 3 Andrd Polerin , en 1243; 
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Itbere de Nanteuil etoit prieur en France 
pour l’Ordre de Saint - Jean - de - Jerusalem , 
en 1295. 11 est.peu sur que ce chevalier eut quel- 
ques rapports avec la maison da Temple & Paris. 
Les bieus des Templiers avoieut ete donnes h 
son Ordre j mais a raison des longueurs quo 
leur remise eprouva, son snccesseur etoit petit- 
etre deja en charge , lorsqu’elle eut lieu. Nean- 
moins j’ai era devoir le placer en tete des che- 
valiers de cet Ordre qui ont possede le graod- 
prieure de France ; ainsi que je l’ai dejk dit, 
ils ne porterent d’abord que le litre de prieur 
ou d’humble prieur ; ce ne fut que dausle qua- 
torzieme siecLe qu’ils entreat devoir prendre 
celui de Grand-Prieur. 

Simon Le Rat, prieur en 1317. Hsigau, au mois 
-de mars de cette annee,une composition avec les 
gens du roi , au sujet des biens des Templiers , 
laquelle est rapportde dans Sauval. L’abfoe Le- 
bocuf cite un acte ou on le voit encore en i323. 


Simon , en 1245 ; Jean de Chewy, en 1*69 ; Radulpbp de 
Paris , en 127 1 ; Jean de Chewy, saps dopte le m&ne qwp 
je viens de nommer prec6demment, en 1276; Jean dp Vil- 
lars ou de Villiers , en 12 83 , et auquel g weeds Ithene dp 
Nanteuil , qui peut-6tre eut, Je premier de son Qrdrp, Jp 
Temple au nomhre des bieas qu'il avoit en comnunde. 
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J^e Marlyrologedes chevaliers de Malte a vance 
qu’jldeviqt ^rand-mattne de son Ordre:mais 
e’e*t une errenr c’est nn chevalier jiomrai 
Geoffrey le , Rat qui . parviot a cette dignite 
y$rs QxiJiliarCbristiana avance peut- 

„etre plus vraisemhlablement que Simon le Rat 
f qjviita l’Ordre „ et se retiraau monastere de 
Saint- Wilder ic. 

r Gwjli.auai.eI »e CiTRY,etoit prieur en i33i ; 
on le voit encore en 1 535. 

RnCNMj* vt F one jeroi.es , en 1357. 

. • Gcjullaume II oe Mail ou de Majlly, etoit 
prieur en France en j 339, et,$elon les tablettes 
4e Swot-Richard , l’etoit encore en 1 34o et 1 344- 
yU paroU qu’il demeora pen de temps dans cette 
place. Fa i;35.3, $ausle pontificat du Pape In- 
np.cept VI,ct souslemsgislupe de Roger dePins , 
op le yoit presider an nom de ce dernier, et 
pprqoinJLement avec Guillaume de Chaslps r 
G^pd-dPriepr d’Anyergne , I’assecablee qni se 
lint a Avigppn , relativefnept aux biens des 
Templiers. L’abbe de Vertot lui donne alors le 
titre de Grand-Prieur de France ; mais c’est sans 
(ioute une erreur , puisque. pops lei royons un 
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successear des 1 345. Tie Gallia-ChHstiana le 
Irouve prieur de Saint-Jean en Pile de Corbeil, 
en i56o. 11 y avoit dans i’Ordre'de Saint-Jean 
plusieurs chevaliers de ce nom. Un Mailly 
vivoit en 1270 , et.par sa bravoure et ses ex- 
ploits etoit surnomme le Saint - Georges des 
ehretiens. Un autre chevalier nomine Antoinfe 
Mailly, fut pris par les Turcs en r34°- 

. Jean III de Nanteuil, prienr en France 
en i345, 

Giraut de Montaigue. Ce Grand-Prieur , 
qui n’est pas nomme sur le registre qui se- 
trouvoit aux archives du Temple , est mis par 1 
le Martyrologe au nombre des' chevaliers d* 
Saint-Jean qui possederent cette dignite. On lit 
dans Dupleix qu’il fut tue en 1 546 . Quelques 
heures apres la bataille de Crecy , il se rendok 
avec l’archeveque de Rouen aupres du roi , 
ignorant le mauvais succes de ses armes , lors- 
qu’ils furent? enveloppes ; et apres une vigou- 
reus^ resistance tant de la part du Grand-Prieur 
que de son escorte , ils furent impitoyablement 
massacres. 


Nicolas I Spinet. Je n’ai rien pu decouvrir 
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sur ce Grand-Prieur , qui fut pourvu de son 
prieure vers 1 352 . Cependant je dois dire que 
ce fut peut-etre lui qui introduisit dans son cha- 
pitre l’usage des registres pour inscrire la re- 
ception des chevaliers. 'Le plus ahcien de ces 
registres etoit de l’an i 355 j ils sont deposes 
avec tons les litres de POrdre , au depot des 
archives de Pempirei 

Jeaw IV DuisOn. On pent presuirier que cet 
Chevailier etoit de la 'merne ihaiisori que Gode- 
froy de Duison , Grand-Mailre de l’Ordre de 
Saint- Jean Vers 1 190 ; le Gallia-Christiana n’en 
avoit d’ahoi*d fait aucune mention , mais il a r'e- 
pardeettfc omission dans son appendide'.'Le Mar- 
ty rologe seftible ignorer Pepoque ou il etoit re- 
vetu de la dignite de Grand-Prieur j rqais quel- 
<[ues actes font presumerque ce fpt ,v ers 1359. 

Robert II de Juilly ou de Juillac, etoit 
deja-prieur de Saint-Jean en Pile , lorsqu’il fat 
pourvu du prieure de Prance 6 n 1 564 ? It parvint 
a la grande-maitrise de son Ordroen x 573 ; mais 
xnalgre que Pabbe de Verlotdisequ’alors il etoit 
dans son prieure,.il n’dtoit ples priefur , puisque 
l’qn vpit son successeur. des l’an .1371 . Robert 
de juillac mourut s^ Rhodes <en . r 
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Nicolas II de Thionville, prreur enFitenfee 
en 1571. 

Girard de Vienne futprieuc aq Temple vers- 
1378. Peut-etje avant etoit-il k Saint-Jean-de^, 
Latran, «t il y a lieu de. le preSunaer j, car cfe&t 
dans l’eglise de cette commander ie qu’il cheisif 
sa sepulture. II mourut en 1 386 ,< eb y fut eur- 
terre dans une chapelle nouvellement cons- 
truite, ainsi qu’il etoit dit dans nfcft £pika{ihe 
qui se voyoit dans cette eglise # ;*ti qua eddit ak»i 
con^ue : . 

Cy gist noble »k Mligfeust personnel , tt&m dfo-dfrli '■ 
de Vienne ,iadis prieur. de l’HospiteV eii Fraicef y 4par:i; 

. gowrerna leprieure par 1’espa ctr.de. f? ana , ,ea ;g*and«(, ■ ' 
tranquillity et bon amour envers aes fneres , ausgi^fc , . 
apres qu’ils ont fait faire cette chapelle, en laquslle if 
avoit elu sa sepulture, frospassa ce ieudi' jour de 
mars , Tan‘ mH cce irrr ** 6; ’ ' l '. 

Priez Dieu pour son ame. 

■; _■ ( i - », -vi s • ; - 

Adam Boueard , ou>'Bone>ar&, psieur db 

l’HopitaJj enFrance, e» 1386* 

Reginald Ij'en i39C'.' ,f: : v ? : 

/ ' - fj • f , ^ J * '** - ‘'■f ' < , 

Robert lEi p v Aoffc. Ainst qttC $qfb£tfde f 6 i Brp 
de chevaliers de Sai»l*Jiettri 4 Grands-Prieufrsf dd 
France, je'.nfai »ien pu deeddVipir' del pnrtSc# 1 
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lier sur Robert d’Aube : il etoit prieur del’Ho- 
pital en France , en i\oZ. llestapresumerqu’il 
y mourut et qu’il fat enterre dans son eglise 
conventuelle ; carle Martyrologe des chevaliers 
de Saint- Jean dit que l’on y voyoit sa tombd 
en 1640. 

Ricakd Tricot. On voit ce chevalier prieur 
de la maison hospitaliere da Temple a Paris, 
en 1410. 

Regnault de Gyrssne. Ce Grand-Prieur , 
dont le Gallia- Christiana et le Martyrologe ne 
font ancune mention , n’en occupa pas moins 
cette dignite , et fut enterre au Temple ; mais 
son epitapbe , de laqnelle j’ai vu trois copies 
unifortnes , jette un peu d’obscurite sur cette 
partie de cette chronologie. 11 y est dit qu’il 
mourut en i 4 i 5 , apres vingt-six ans de pos- 
session. Dans ce cas, Reginald, Robert d’Aube 
et Ricard Tricot n’auroient ete que ses lieute- 
nans ou vicaires. J’ai cherche , en presumant 
une erreur de date , a attacher Regnault de 
Gyresne a une autre epoque 5 mais je n’ai pas ete 
plus heureux : peut-etre qu’un eXamen attentif 
de 1’epitaphe me feroit voir, au lieu de vingt- 
six ans, une duree mains considerable qui met- 
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troit lout d’accord $ raais je suis prive de ce se- 
cours, cette epilaphe ayant ete, ainsi que toutes 
les aulres de l’egfise du Temple,delruite et anean- 
tie : au surplus la voici telle que je l’ai trouvee. 
dans trois recueils manuscri is de la Bibliotheque 
Imperiale. . 

Cy-dessous gist noble et religieuse personne , frcre 
Hegnault de Gyre sne , iadis prieirr de l’Hospital en 
France, qu’il gouverna en trariquillite ; et union par 
1’espace de 26 ans , et trespassa Fan de grace 1415 , le , 
ieudi 9 d’aout 

Priez Die u pour l’ame de lui j que Die* bonne merci 
lui fasse. > . 

- Cette epilaphe eloit placeedans le choeur d« 
J’eglise.Un RegnaultdeGynesne* qui sans donte 
estcelui qui faitle sujetde cel article, fut ambas- 
sadeur aupres du Pape Boniface VIII, en i3q3. 

t 

Pierre I de Beaufremont etok grand- 
hospitalrer et bailli de laMpree, en i/^iO ;■ on Ui 
trouve prieur de I’Hopital en France, en i4 ! 9* 

Hogues II d e S arcjj6, ou , seldn le Gallia- Chris-, 
tiana, de Sarcut, que je presume et re d’une fa- 
riiille du Berry, qudique le Martyrologe le dise 
fils de Renault de Sarcut et de Perine Gambart 
qui reposoient aux Celestins d’ Amiens , fut 
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p^eur de VHopital efl France , ep i4?o. 11 en- 
• k Rhodes, mepaccp d’up siege, pa vais- 
cbargd d’arhalei^$, 4,e :yic^tqp$,fit d’ 4 ulces 
afmes jaeqespaires ala d.efepsp de cette place. 
.Op pie Ixpuve, encore prigureji i43i. 

FouCault de Rochechouaat <jpe je presume 
egalement etre d’une famille dii Berry j on le 
yoit prieur de l’Hopital en France , a'pres Hu- 
gues de Sar cut, en 1446 . 

Nicolas 1 II de {Jximsne , sans doote parent 
de RegnanUde Gyresne , dont on a vu l’article 
w pen {dps baut, e$t re.retu de cette dignite 
- a puss F^wn^ois de Rouhechouart. 11 paroit qu’il 
lajptwweida djx-neuf a«s. 11 nlourut en 1466 ; 
?1 pVQitiete gouverneur du chateau SaintiPierre, 
aRbPdeS iCt il Jfut inhume au Temple ,oh on li- 
soit cette epitAphe- 

Cy gist noble et religieuse personne , frere Nicolas 
de Gyresne , prieur de FHospital en France, lequel 
^OUVerna bien hoiin^tement son dit prieur^ l’espaoe de 
4pc-,4ev^f aX\s , lftjjiel lf^sp^s^a Jlg 19“®* jour de de- 
<^i^bre Fan 1466. 

Dieu ait Fame de lui . 

L A e GalUa-Christixfpa ^l^Qe Nicolas de Gy- 
resne bea^ucoup plus tot; jel’ai place ici d’apres 
le Martyrologe , et d’apres son epitaphe. 

11 
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Reginald II Gore, etoit prieur de France 
en 1464; il est nomme dans une investiture 
que le parlement fit, celte annee, desbiens des 
Templiers. Guichenon , dans son histoire de 
Bresse, parle d’une famille de cenom; mais 
comme elle ne fut annoblie qu’en 1480 , ce che- 
valier qui devoit etre deja d’une ancienne no- 
blesse , n’en etoit certainement pas. 

Bertrand I de Cluys, d’abord prieur d’A- 
quitaine, ensuite Grand-Prieur de France en 
1467 , l’etoit encore en 1476 5 il se rendit a Rho- 
des au moment dn siege que cette lie eprouva 
par Farmee Ottomane de Mahomet II, sous le 
magistere de d’Aubusson; il est k presumerqu’il 
mourut a Paris, et peut-etre au Temple , ou il 
fut enterre. C’est le premier prieur que j’aie vu 
qualifie du titre de Grand-Prieur. 

N*. D’Aubxjsson. J’avois envie de retirer ce 
Chevalier de cette chronologie,d’autant plus que 
je crois que c’est un double emploi du nom de 
Nicolas d’Aubusson, dont on verra 1 ’articie peu 
aprds; mais le Gallia-Christiana , qui seul l’a 
place au nombre des Grands-Prieurs , cite quel- 
ques autorites que je n’ai pas pu recuser d’une 
maniere victorieuse : au surplus , dans! le cas 
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oh il y auroit eirdeux Grands-Prieurs de ce 
nom , on peut les considefer comrne etant de 
la memefamille que Pierre d’Aubusson , Grand- 
Maitre de l’Ordre de Saint- Jean, el qui etoit 
leur contemporain, etant mort en i 5 o 3 . 

‘- Emery d’AmboiSe, frere du celebre cardi- 
nal Geot*g& d’Amboise , minislre. d’Etat sous 
Louis XI J 5 il fut pourVu du grand-prieure de 
France, vers 1480, devint Grand- Maitre de 
I’Ordre de Saint- Jean en 1487, et mourut a 
Rhodes en i5i2,age de soixante-dix-huit ans(i). 

Pierre II De Cloys. On trouve ce Grand- 
Prieur en 1 490 : peut-etre succeda-t-il imme- 
diatement a Emery-d’Amboise j il eloit^ sans 
doute parent de Bertrand de Cluys dont je viens 
de‘ parler, et de Pierre de Cluys dont on verra 
Particle peu apres. 

Jacques I de Chateau-ChaSlons , Grand- 
Prieur en i 5 o 4 > etoit d’une famille de Tou- 

- - . » 1 - j 

(i.) J’ai parle . plusieurs fois d’Emery d’Amboise dans le 
cours de cette Notice*, mais je dois ajouter ici qu’il fit faire 
au Temple , pendant son grand-prieure , differerites cons- 
tructions , entr’autres un sepulcre qu’il fit ajouter k l’eglise, 
et qui etoit , dit le Martyrologe, semblable a celui de Jeru- 
salem* 
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raine , dont est sorti depuis Tristan PHermite ; 
page de Gaston d’Orleans , et connu par sea 
poesies sous le regne de Louis XHL 

Antoine Ghabot , Grand-Prieur en i5o6 ; 
etoit frere. du baron de Jarnac,etoncleduce- 
lebre amiral Ghabot. II mouruten iSo^et fat 
enterre au Temple , ou dans le chceur de l’e- 
glise on lisoit cette epitaphe : 

Cy gist noble et religieuse personne , frere Antoine 
Chabot , chevalier , Grand-Prieur de Frdncp, natif de 
Jarnac ou Pierre d’Acquitaine , lequel , par sfcp vertu* 
merites, est parvenu k la dignity de Grand-Prieur de 
France , et trespassa le fane. de noVembre 1607. 

Priez Dieu pear son ame. 

Pierre HI n e Pons ou be Pqntz. On ypit ce 
chevalier Grand-Prieur en 1 5jo* U mou^t en 
t5i2 , et fat itihume dans 1’eglise de son gr^pd- 
prieure. Son epitaphe, que l’ony voyoit, nous 
apprend le lien de sa naissauce,jnaisne daisoit 
aucune mention de sa digntfe. Etle etoit ainsi 
concue : 

Gy gist jioble et religieuse personne , frire Pierre de 
' Pon * > natif de Raias pr£s de Montishart en Touraine, 
lequel trespassa de ce monde le 7 juillit l’an i5ia. 

Notre Seigneur lui veuille donner la grAce en Para- 
dig* Amen. 
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■= lie Gallia-ChriHtiana place apres Pierre de Pons 
tin chevalier qu’il nomine Philippe Villiers de l’lle- 
, Adam j mais c’est une erreur notable fiondee sur un 
passage de l’histoire de Malte , de 1’abbe, Vertot , et 
qui n’est pag exact. C’est de l’illustre Villiers de l’lle- 
Adam dont parle cet historien , et c’est par anticipa- 
tion qu’il lui donne le titre de Grand-Prieur de France, 
qu’il posseda effectivement peu d’annees' apres , mais 
dont il' n’etoit pas encore revetu. 

Charles I de B rushers. On trouve ce che- 
valier Grand-Prieur en i5i4» et il est certain 
qu’il succeda immedialement au Grand-Prieur 
de Pons: il mourut dans son prieure en i5i9 , 
et fut enterre dans le choeur de l’eglise du 
Temple. Ainsi qu’a l’egard de son predeces- 
sor , j’ai trouv6 dans cette epitaphe que l’on 

lui dressa le lieu de sa naissance. 

* * 

Cy gist noble et xeligieuse personne , frere Charles 
de Bruiniers, chevalier de l’Ordre de Saint-J ean-de- 
J^rusalem , Graild-Prieur de France , natif de Bru- 
tniers Valois / qui trespassale i6mp. jour de mai 
1519. 

Priez Dieu pour son ame. 

Nicolas IV d’Aubusson , est nole eormue 
Grand+Prieur apres Charles de Brunners. C’est 
ce chevalier que [e crois u’en faire qu’un avec 


\ 
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celui que j’ai presume etre de la memesfa- 
mille , et dont je n’ai pas pu citer le prenom. Dans 
le cas ou effectivement il n’en feroit qu’un seul , 
ce seroit encore une chose 4 examiner, a quelle 
»epoque il fahdroit le placer. D’apres certaines 
considerations je croirois volontiers qu’il au- 
roit succede a Bertrand de Cluys , et alors 
Philippe-Villiers de l’lle-Adam auroit succede 
immediatement a Charles de Brumiers ; mais 
de tontcela il n’y a de certain que l’incertitude 
ou Ton doit etre toucbant ce • point de cette 
chronologie, • 

Philippe I de Villiers de l’Ile - AnAM j,> 
d’une aucienne famille de France , et fils d£’ 
Jean de Villiers, garde de laprevote de Paris* 
devint grand hospilalier de l’Ordre de Saint- 
Jean, et fut employe avec un succes constant 
dans diverses ambassades. 11 fut pourvu du 
grand-prieure de France qu’il ne v dut posseder 
que tres-peude temps, etant parvenu a la grande 
mail rise apres la mort du Grand-Maitre Fabrice 
Carelte , en 1 521 . 11 digit alors dans son grand- 
prieure ; et le souvenir de ses vertus , ainsi que 
l’a dit un ecrivain, fut a Rhodes sa seule recoin- 
mandalion aupres de ceux qui furent charges de 
l’eleclion. Cefut soiis le magistere de ce grand 
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homme quel’Ordre eprouva combien la verita- 
ble grandeur a de puissance sur les adversites 
de la fortune. II defendit Rhodes eontre une 
armee formidable 3 et apres avoir succombe , il 
sut , par sa perseverance et par son esprit con- 
ciliates , procurer a son Ordre la souverainele 
de l’ile de Malte dontil prit possession en i53o , 
et ou il mourut en i534, etant Grand-Prieur 
de France. Il avoit fait construire , ou plutot 
ordonne la contraction de la chapelle da 
Saint-Nom de Jesus , de laquelle j’ai parle en 
faisant la description de l’eglise. Apres sa mort, 
en reconnaissance des services eminens qu’il' 
avoit rendus a la religion , les Chevaliers de’ 
Saint -Jean lui eleverent le magniflque ceno- 
taphe dont j’ai donne la description. Aupres on 
lisoit t ' 

. Habet interior Gallia antiquissifnam familiam de 
Villiersde File Adam ■, multis magnisque rebus gestis 
clarissimam regum amicitiis celeberrimam ; unde suis, 
totique reip. cbristianao prodiit tantis dignus natalibus 
Philippus, cujus mod6 viator , monumentum cernis , 
honoris* virtutisque ergo positum hunc eo sua per gra- 
dus erexerunt merita , ut oonoordibus omnium votis , 

, in universum suum ordinem obtinens imperium ejus. 
militias magister fuerit , quae Deo Opt. Max. est et t 
Joaiyii - Zachariae sacra 5 cellam hanc vivens ineffabili 
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• fefrfciganta^o hoiiifiii , exfri quod nufli £alus , vir plus 
at> rstigiosfcs (titalttjA VoIAft. 

Sur son fombeau, a Malte , on ne mit que ces 
seu'ls nibts : 

Ici repose la .vertu victorieuse de la fortune. 

, it..,.' ' ; ' 

. P^EqwE IV BE>CLtJYS,6rfind-Prie»»r«le F ranees, 
ticrSi i5a2. II contribua ,ipar $a yalteur v a la de4; 
fjppse Rhodes ; etjorsqu’ellp fut priSe par lea; 
^qrcs , i t suivit le Grdnd-Matlre ViUi'rt'S de' 
1’UerAdam , et le sfedorlda habilenlent dsns' 
toutes ses entreprisds. Urmodrutvers'iSSS. Peut- 
«tre alors n’etoit-il plus Gfand-Prieur. C’estlui 
qui (It construice la cbapelle d« Sdirit-PeiflaleOtf: 
qui etoit ajoutee a l’eftLUe da Teltiple* On y, 
voyoit sa statue et celle de Bertrand de ClbyS 
son oncle ; et il est plus que probable qu’ils y 
furent inhumes tons BeoY. \Fat rapporte , 
en faisant la description dfe Peglise , f Inscrip- 
tion que Ton b'soit daiis cetfe ctapette. 

Jacques II de Bourbon , que I’on salt avoir 
ete bailli de la Mb+ee y etpai* consequent cont- 
mandeur de Saint-JeArf-de-L'ati'an , i laquelle 
commandcrie Ce biiilage iri paHibiiS dtoit atta- 
che , succeda au Grand-Prieur Pierre de Cluys^ 
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H s’efoft trourve avec kii au siege .de Rhodes, 
duquei fl noufca laisse une'relation qui fut im- 
ptfimefe a Pafie. Il avoit donne a ce siege des 
prfeuVes de sa valeur , et panrint au grand- 
ptoiehre de France apres l’an 1527. A son avd- 
nejndnt a cette dignite,il envoya a Malte une 
tapisserie sur laquelle etoient repres^emtes les 
Grands-Maitres de l’Ordre de Saint-Jean, d’apres 
]es meilleurs originaux. II etoit fils naturel de 
totrts de Bourbon , eveque de LiS'ge , et pre- 
ndit 1 la ijtiaKte de batard de Bourbon! Il mourut 
a PdVls en 1S37. II fut inhume au Temple', et 
Vdicrsbri Gpitztphe : • *■' 

Cy. gist noble et religieuse personne , frere Jacques 
Bastard de Bourbon ,! de Liege , chevalier de l’Otdre 
" cfe Tliospital de Saint'- Jean - de - Jer usalem , Grand- 
Prieur de Prance dudit Ordre , qui treffpasSa le jeudi 
jpur de septernhre 1537. 

■ Priea Dteu pbur hii; ■■ . ! /: a :: 

. .V i -U i-T-r*- 3 Sl'-r: - iv . *,* 

PiiicA>»t‘H’blB'CART.fcstr, ou plulot tfE Rer- 
eeatj , Grand-Prieur vers i 54 o , etoit Breton, 
etd’une famille illustre el considerable de cette 
province ,■ aids! qur’ihlenparbit par! une epitaphe 
ou sittiple inscription d’ud latin barbarequi se 
voyoitdans Feglise du Temple pres lechceur. 
Efle portoit en outre que Philippe de Rerlean 
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avoit ete employe a des affaires import antes 
avec divers princes chretiens , et qu’il sbutint 
avec eclat la dignite dont il etoit revetu. Je 
n’ai pas pa decouvrir la date de sa mort : il est a 
presumer qu’il fut enterre au Temple. Le Gal-, 
lia-Christiana rappelle.improprement Philippe: 
Bertheku , et le place dans son Appendix sons' 
la date de i 53 g. r . • 

I ' ' ' ‘ ' ’’ ' ‘ \ 

Claude d’Ascienville etoit fils de 
d’Ascienville , seigneur de Villiers , et d’une 
'ancienne famille de Champagne ; il- etcit com- 
mandeur d’Auxerre, de Troieetde Lannoy ,et, 
devint Grand-Prieur en 1547 > ^ mourut, ace 
qu’il paroit, la rheme annee , etfut enterre dans 
1 ’eglise du Temple , oil on lisoit son epitaphe 
ainsi congue : • 

Cy gist noble et religieuse' personne , lrcre Claude 
d’Ascienville , chevalier dc l’Ordre de Saint- Jean-de- 
Jerusalem, en son vivant Grand-Prieur de France, 
leqnel trespass# le a4 me . jour d-’ootobre de l’an J.&i’j*' 

Pries DieU pour lui. ; ■ y, : 

Francois I de Lorraine , fils de Claude 
de Lorraine , due de, Guise, et d’ Antoinette, de 
Bourbon Vendome , etoit consequemment frere 
de Louise de Lorraine , epouee du roi Henri HI; • 

\ 
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il naquit en x533, et entra de bonne beure dans. 
POrdre de Saint-Jean j il fut pourvu du gene- 
ralat des galeres de France , et presqn’en meme 
temps il oblint le eommandement de celles de la 
religion ; il fit differentes courses contre les 
Turcs , et il signala son courage et son habilete 
dans differens combats dont il sorlit victorieux , 
et dank Pun desquels il fut blesse.En i 559 ? l.ors 
de Pelection du pape Pie IV, il alia a Rome ety 
conduisit le cardinal de Lorraine son parent. 
Francois de Lorraine etoit entreprenant j il se, 
flattoit d’avoir un moyen sur de reprendre Pile 
de Rhodes sur les Turcs, et il avoit ce dessein 
tellement a cdeur , qu’en i 562 , le matin de 1^ 
bataille de Dreux , oil il se trouva, il disoi^ 
qu’il ne regretteroit pas d’y perdre la vie , s’il 
avoit eu le temps de le mettre a execution. Il n’y 
fut pas tue ; mais il y conlracta une pleuresie' 
dont il mourut au bout de six semaines , a Page 
de vingt-neuf ans. 11 avoit succede a Claude 
d’Ascienvflle dans la dignile de Grand-Prieur 
de France. Brantome le depeint comme un bon 
officier de terre et comme un bon marin ; il dit 
qu’il .iimoit le jeu , mais plutot par magnificence 
que par passion. Il jouissoit de l’estime d’Elisa- 
betb, reine d’Angleterre, qui lui disoit , selon le 
meme auteur : « Monsieur mon prieur, je vous 
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aime fort; mais non pas monsieur -voire frbre P 
qui m’ a ravi ma ville de Calais. • 

L’abbe de Veriot , dans sop Histoire da 
I’Ordre de Malle , dit que F ran^ois de Lor- 
raine oblint le grand-prieure de France en 
, a la recommandatiQn de Henri III,: c’est 
nne erreur d’autant plus grave , que ce cheva- 
lier etoit mort douze ans avant le regne de ce 
ihonarque et quin'ze ans- avant cet$e epoqtie , 
ainsi que l’on peut s’en convaincre par les 
merooires de ce temps , et par cette longue 
cpitaphe qui se voyoit dans la chapeUe de la 
Vierge de l’eglise tlu Temple, oil il fut inhume. 
Cependaut je presume que Ton doit le regarder 
comme un des premiers chevaliers de grace 
qui souvent interverlirent depuis 1’ordre des 
promotions aux diguites acquises par le rang 
d’anciennete. 


Tombeau de Ires - Ulus Ire et tres - magnifique prince 
Francois de Lorraine , Grand-P rieur de France. 


Passant qui y sans pen ter an des tin rigdttfcbx, 
iViyant au prix de* jnotts, festirpo bie» hsureux, 
Arrete un peu le pas et ta pouffas cafinoitre 
liequel est plus heureux , ou celui qui vipnt paitre , 
Ou celui qui , mourant , laisse avecque son nom. 
Le* fiddles lemoins d’un immorttl renom . 
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, Sous ce marbre engourdi demeure l’ombre vaine 
Etje corps enferme de Francois de Lorraine , 

Not! de ce grand Francois qui , par ses braves faits , 
D^fendit les Lorrains et recouvra Calais , 

Mais d’un qui, descendu des m£mes p£re et m£re, 
Suivoit assez de' pres la grandeur de son frdre $ 

Qui defendant la foi ne voulul s’epargner, 

Comme de sa vertu Malte peut t&noigncr ; 

Qui defendil son roi, voire toute la France, 

Comme confesse assez la coste de Provence, 

Lies nourrissons du Rhin, le pays Boulenois, 

Les remparts emmures des frontteres d’Artois. 

C’est , passant, ce qui fait qu’encore que la vie 
Lui fut avant ses jours subitement ravie , 

Si est ce qu’il vivra et son renom toujours * 

Yivant compagnera l’infinite des jours ; 

Renom qui fleurira plulot par sa vaillance 
Que par heureusement avoir pris sa naissance 
D’un Prince successeur k ce grand Godefroy, 

Qui laissa son pays, par arme se fit roi, 

Ayant divinement conduite son armee 
Jusqu’au lieu capital de la terre Idumee. 

Sa vertu toutefois ni l’heur de ses aieux , 

Bien qu’il fut k chacun courtois et gracieux , 

Ne purent s’emp£cher qu’en la fleur de son Age 
H n’ait passe trop t 6 t le commun passage 
Od l’on ne voit jamais que les traces des pas 
Ne voisent regarder toujours en contrebas. 

V ous doneque qui n’avez pour aieux ni pour peres 
Les Princes et les Rois , ne pleurez vos misAres ; 
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Mais pl&tot sous la terre allez patiemment 
Fuisque la mort aux grands ne pardonne autithent. 

• Obiit 6 martii i56a. 

Francois II, Pied-de-Fer, d’une ancienne 
familJe de Champagne , fat d’abord comman- 
deur de Boncours et de la Croix-en-Brie , et 
devint Grand-Prieur de Champagne en i 557- 
En i565 , il succeda a Francois de Lorraine 
au grand-prieure de France ; il avoit dans 
l’Ordre un parent qui fut commandeur de 
Fiette , et deceda en i5o6 Oil environ, et un 
autre qui devint gouverneur de Malte peu 
.apres cette epoque. Je fais mention de ces deux 
chevaliers , afin qu’ils ne soient pas confondus 
avec celui qui fait le sujet de cet article, et 
sur lequel je n’ai rien pu apprendre de plus 
particulier j j’ignore meme absolument la date 
de sa mort. 

Pierre V de la Fontaine fut re^ii cheva- 
lier en l’eglise du Temple , le jour de la Saint- 
Barnabe. 11 obtint une commanderie en i556-, 
devint tresorier de l’Ordre en i558 , grand 
hospitalier en i56o , grand-prieur de Cham- 
pagne en i56a, et succeda au chevalier Pied- 
de-Fer, au grand-prieure de France. Il obtint 
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aussi, en i 5 65 , l’emploi de general des ga- 
leres de la religion*, et mourut le 5 o novembre 
157a , age de quatre-vingt-trois ans. II Fut en- 
terre a Moisy-le-Temple , pres la Ferte-Milon. 
Peut-etre s’etoit-il demis deja de son prieure : 
c’est pendant qn’il etoit dans cette place qu’il 
intervint un arret de la conr 'du Parlement, 
qui ordonna la demolition des moulins du 
Temple, situes, ainsi que je l’ai dit , sur la 
rue des Barres , pres les bords de la Seine. Le 
Grand-Prieur Pierre de la Fontaine eloit ge- 
neralement estime j il avoit plusieurs de ses 
parens dans l’Ordre de Saint- Jean , dont un , 
entr’autres, nomine Guillaume de la Fontaine , 
etoit ambassadeur de 1 ’Ordre, et fut tue k la 
bataille de. Saint-Denis, donnee en 1667 
contre les CalYinistes.|Un autre qui vivoit peu 
apres cette epoque remplit ayec distinction dif- 
ferens emplois dont il fut charge. 

Henri I d’Angouleme etoit fils naturel 
d’Henri II ,roi de France , et d’une dame ecos- 
saise de la maison de Lewiston. Il naquit en 1 55 o, 
et fut pourvu tres-jeune du grand-prieure de 
France, auquel se joignit bientot la dignite 
d’amiral des mers du Levant. Des troubles 
s’etant eleves en Provence au commencement 
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da regne d’Henri III , ce moqarqae I’j envoys 
en qualite de gouvenoeor ; il se rendit si agreabld 
a la noblesse de cette province , que le-rpi<, 
quelque temps apre$, ayapt nomme pour le rem* 
placer le corote dp la Suae , SI fut supplie d’y 
conserver Henri d’Angouieme, Ce pripce -y 
rendit de grands services dans 4 e temps de la 
ligue ; il sut contenir les factienx par use juste 
severite, et repripiadans ces coa trees -les naon- 
vemensseditieuxqui dans ce moment eclateient 
de toutes parts. Cet emploi honorable dans le- 
quel il rendit de grands services ! sa patrie , dot 
necessiter dans son grand- prieure un vicaire od 
administrates pour gdrer en SOP n om. Henri 
etoit plutot un horame da monde qu’un reli- 
gieux ; il reunissoit la beautiS des traits de la 
figui’e, a la forcedu Corps. «il etoit, ditSle.-Mar- 
» the , docte en langne , chasse , musique , pteht- 
» ture et poesie en laqnelle il excelloit . » &il n’y 
cxcelloit pas, il y avoit au moins de la facilite. 
On tronve de ses vers dans les Lettres d’£tienne 
Pasquier. Il y avoit quelque temps, qu’il avoiteu. 
pn differend avec Philippe d’Ahouvis, ibacon de 
Castelanne ; ils resolurent de ie vider 1’epee a 
la main ; le baron se sentant blesqe .popssa vi- 
vement et tua le Grand -Prieur 1 « a join 1S86 j 
il etoit alors age de trente-six ansj il fut entered 


Digitized by Google 



;<5tJA LE TEMPLil. . 

dams l’eglise <h&s Carmes d’ Angela , - dam ia cfha- 
pelle dp arpi. R.ene< , , ••••••:> .. > 

. Charles 11 de Valois,, due d’ Angouleme .et 
pair de France , .etoit fils nature! de Charles IX, 
et.de la dame $le Belleville j il naquiten Dan-: 
ph ine eu 1,573. Charles, IX, ep jpaurant , le re^ 
commands a Catherine de Medics sa pie^.et 
Henri III le pr.it en affection , dpnna ses spins 
pour qvk’il. reejit une education conforme .a sa 
naissanee/e^lo fit pourvoir, 4 U grapd-prie>ure. 
de Franc£,,.en 1687.* apres 1 ^ mort de Heiyi 
d^Angouleme* C’est en- cette'qqalit^.qu’eu ^97 
il epousa a Blois , au nom de Ferdinand de 
Medic is , Christine de Lo^aipe. v .paiece de 
Henri lit ;.il avok suiyi pe trojan siege ^d© 
Paris , et- apres sa. mort fuppsJte jlfutuOudes, 
premiers qui recopnut lerrqi,,dst ^ava^r© pour, 
roi de France. j d combattif-avec.lvd & Atqees.* 
CJt tua desa rqain, dan£ cptyeJ^t&ilifcj.le cpnjte 
$agonne,, general de la cayaJnt^e .epnqmid* 
Yers ^598 il remit , son grand-prieqrd ?, olitiut 
dispense, de se 6 yceuj;,et epousa une, demoiselle 
de la maison de Montmorency * il. continua de 
gfryir.l’Etyj; ay ec, distinction, . ct •yiveil. enportj 
en 1644 , : Ci “j iJ;|ppu 8 a r .celle m^,e<-annde * en 
deuxiemes j nqcea,y un,e demoiselle <J e : I a famille 
deNargonne, 12 
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Bertrand II PeLloquin , selon le Gallia •* 
Christiana et quelques litres, mais auqnel l’abbe 
de Vertot , dans son Histoire de Mai te , donne !#• 
prenom de Pierre , Furt commandeur de Saint* 
Jean-de-Latran , et successivemebt grand-hos- 
pitalier , Gritod-Frieor de Champagne , et enfin 
Grand-Prietfr de France en 1594. Je ne sais s’il 
remit on peWmita icette derrii&re dignity ; mais 
▼ere 'i 5 ^ 6 'dit 1598 ', bn le voit encore Gt'and- 
Prieuf de Ghabapaghe , sins qu*il sbit question 
de la qnalificalibn de Grand-Prrtfuf icte France. 
Le Marty rolbge dit qti’il dec£da Prfetllr d’ Aqui- 
taine 5 'igdbVfe li; date et le lien de ‘$a itiort. 

: ;• :• ,'i ■,') . .. „ '■ •* ; - if 

: GfeOR-efcS' RkbSiffteni: Gtffcacft'? ,'qne je pt£- 
sunte etee d f ub£ fata i lie dfe Pte'arcfre \ paWiftt au 
grand-prienfe de TVaince verb 1600. II hrournt 
h Paris le fir nbvettibrfe 'i6 : r8 , ht Ftfr inHntae 
dans l’eglise 'du Tebiple. Ce terand-Prtehr fnt 
ttfee-attentif fei la cfbnservatiott et k l’ameKoration 
desdornaines don't 11 aVoitla c&tamande , commie 
Jl fiit egalement sseld pour la discipline de's 
cherallere tObfi'eS k ses soiriS : ll dtbit auSsi tres- 
soigneux pour la Conservation dfes privileges dd 
POrdre. A'cet egard , on pourroit jJbtftetrb le 
regarder Comme on pee profreaiifc B%t rdform'dr 
par jugemfeas plusieurs enicheres et' adjudici- 
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lions juridiques faites de quelques maisons sises 
rue des Vieilles-Audriettes , parce que cette rue 
dependante de la Culture du Temple , n’y etoit 
pas nominee rue de 1 ’Ecbelle du Temple. Lb 
lieutenant civil fut oblige de reformer ses actes ; 
mais 1’ usage a prevalu oontre les efforts du 
Grand-Prieur. C’esl sous son grand-prieure que 
la partie restante de la Culture du Temple fut 
alienee pour construire la place de France qui 
fut projettee, ainsi que je l’ai dit dsns le com- 
mencement de cette Notice. On lui attribue 
aussi quelques cbaufgemens et constructions dans 
1 ’interieur de 1 ’enclos du Temple ; mais les traces 
certaiues en sout disparues paries constructions 
subsequentes. 

Alexandre de Vendome , Grand-Prieur de 
France apres Regnier de Guerchy , etoit fils le- 
gitime de Henri IV et de la duchesse de Beau- 
fort si connue sous le 110m de la belle Gabrielle 
d’Estrees. 11 naquit a Nantes en 1 598 , et fut re^u 
chevalier.de Malte ea 1604. Cette ceremonie , 
ainsi que je l'ai deja rapporte, eat lieu dans l’e- 
glise du Temple. Alexandre de Vendbrae etoit 
si jeune , que , ne pouvant repondre aux ques- 
tions qui lui forent faites , Henri IV descendit 
du trone qui lui avoit etc prepare, et repondit 


Digitized by Google 



180 RECHERCHES HISTORIQUES 
pour lui , en disant : Je quitle les fonctions de 
roi pour remplir celles de pere. Le jeune' che* 
valier ne tarda pas a recevoir daus l’Ordre de 
Saint- Jean les dignites que lui promettoit sa 
naissance. A pres avoir obtenu une commanderie, 
il detint prieur de Toulouse , et ensuite gene- 
ral des galeres de la religion. 11 se rendit a 
Malte en i6b2 t pour y faire ses preuves ; et en 
* revenant en France il preta a Rouen , entre les 
mains du Pape Paul V , le serment d’obeissance 
filiale au nom de Louis XIII , qui le gratilia de 
l’abbaye de Marmoutiers. De retour a Paris , il 
parvint sans doute, par des lettres de graces, au 
grand-prieure de France en 1618. Il paroitque 
depuis cette epoque il ne s’occupoit qu’a iaire 
regner l’ordre dans tous les details de cette 
place, qui alors en etoit plus surchargee que 
nous ne i’avons vu de nos jours , lorsqne la 
mort vint 1’arreter au milieu de sa carriere.il 
mourut au chateau de Vincennes, le 8 jan- 
yier 1629 , age de trente - un ans. Je n’ai pas 
pu decouvrir le lieu de sa sepulture. 

Guillaume HI de Meaux deBoisboudran. 
On trouve ce chevalier Grand-Prieur vers 1 63 1 . 
11 etoit d’une famille distinguee du Berri , et 
ossista par procureur au chapitre tenu a .Malta 
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cette annee, a 1’occasion dequelques nouveaux 
reglemens' que le Pape Urbain VIII vouloit 
introduire dans le gouvernement de l’Ordre. 
Ii avoit ete envoye eu ambassade aupres de 
Henri IV,; en 1601 , a Feffet de notifier a ce 
monarque Selection d’Alof de Vignacourt a la 
grande -maitrise. C’etoit un chevalier integre. 
Le proces qn’il eut en i 636 , avec les religieux- 
chapelains deson egliseconvenluelle, et duquel 
j’ai rendu compte dans une note de cet ouvrage, 
fait honneur a son administration. 11 est a pre- 
sumer que ce fntlui qui fit Mtir Fhotel qui dans 
le dernier siecle portoit encore son nom , et oir 
mourut l’abbe de Chaulieu , ainsi que je l’ai fait 
remarquer en faisant la description de l’enclos 
du Temple. Et c’est sans doute dans ce lieu qu’il 
mourut le 2 octobre 1639. 11 fut inhume dans 
son eglise.' 

Amador de la Porte etoit issu d’une famille 
illustre du Poitou; et plus encore par son merite' 
personnel , que par sa naissance, il fut un des- 
chevaliers distingues de l’Ordre. Tous les his- 
torians ont remarque qu’il ne dut son elevation 
qu’a lui-meme , et nullement au credit de seS' 
neveux , dont un , le cardinal de Richelieu, donnar 
des lois a la' France; et l’autre, Charles de la 
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Porte , due de la Meilleraye , la serv.it avec erne 
distinction eclatante. La vie entiere d’ Amador 
fut employee au service du roi ou de l’Ordre 
de Saint-Jean , danslequel il enlra vers 1610 ; 
mais Louis XIII continua de l’enaployev uti- 
lement dans des places qui exigeoient a-la- 
fois les talens, d?en ofifteier experimente , et 
les going d’un administrates iategre. II fut 
nomine gouverneer de la ville et chateau 
d’Angers en 16-19 . , du HAvre en 1626, et 
lieutenant de roi au pays. d’Aunia et ties de 
Rbee et d’Oleron , en i 655 v Dans ces differens 
emplois il' sut acquerir la reputation d’un 
homme veritablement utile a sa patrie. Son zele 
lui four nit encore le- ruoyen de servir I’Ordre 
dont il etoit naembre, et dont il avok ete am- 
bassadeur a la coui* de Fnance, vers 1616. Les 
differentes d ignites dont ensuite il fut revetu 
dans cet Ordre , lui echurent par sonseul droit 
d’ancienuete j et c’est a ins* qu’il fut successive- 
men! commandeur de la comrnanderje de Bra- 
que, bailli de la Moree, par celte raison: com- 
mandeer de Saint-Jean-de-Latran , grande-croix 
et bailli capkukirev La digniie de Gcand-Prieur 
vint conronner ses nombreux travaux. 11 aucce da, 
en 1640 , au chevalier Meaux de Boisboudran , . 
mais il ne posseda cette pkee que pen. d^onees. 
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JD ^esidpi.t au Temple ■> et Vest dans cette retraite 
oil il deploy oit encore toute son andenne acti- 
vite, qu’il fut frappe d’une atlaque d’apoplexie> 
dont il mourut le 3i octobre 1644 > kge de 
quatre-vingt-cinq ans, ainsi que je l’ai rapporte. 
11 fut inhume dans l’eglise de cet enclos, oil son 
neveu lui lit elever le tombeau duquel j’ai 
donne la description. La figure se yoit au mu6ee 
des Monumens fran^ais. Elle represente un 
homme de bonne mine, mais d’une stature 
cOurte et tin peu ramassee. L’dpitaphe a ete 
d&ruite , ainsi que les autres parties de ce mo- 
nument. Au haul, on lisoit ces mots. : 
u o. m. a. 

Non moriar, «ed vivam, 

El naerabo opera domiai . P*al. 117. 

Et au bas doit dcrite cette autre inscription 
dans laquelle on fait allusion k son nom: 

?II 8 KlKIBVl. 

Porta; uni pietps genepoais sustulit alia ; 

Qui sic prehi^r Tartars nulla timet. 

Plus bas encore , et sur la face du monument r 
on lisoit l’epitaphe suivaqte : 

jEternft dignum memofi 4 
' D. Amadou rot de la Porte, 

Cujus cmeres hie sepuiti faturam praestolantur 
anastasim , Posleritati multa commendant decora. Ej,u»- 
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ofigo gens vetustae nobilitalis apud pifetones', heroum T 
ferax, praecipuifi hocce nostro aaeoulo prsjfulsit bono- * 
rib As y quippe qu® emiuenlissimum cardinalem Ri- 
chelium , liliati coeli npstri velut all^niepa. , virgin 
prim® not®, et omnibus majorem tituli&j necnon il- 
lustrissimum Pole m arch um Mellarffium,invictum«Po- 
liorcetein ,_provinciae Armoric® proregem, utrinque 
nepotes , quasi ad mifaculum protulit ille tamenantc 
h®c gentililia sidera propriis jam splenduerat radiis, 

-et a puero Melitensis ordinis sacra m adscriptus mi- * 
litiam, in ea for titer sese gesperat , geminA expedition© 
yiavali : illA quA fame periditanti r©ligionis ia- 

sul® , cxpugnalis , captis , et adductis quinque navibqs 
turcicis, frumento onuptis, QpporlunA succurrit; turned 
quA eoriimdem infidelium classe in secundo regressu A 
Lcpanto dispersA etdireptA, singulari ejus adminiculo 
opima spolia captivi, et tormenta bellica in ordinis 
oomtnodum cessAre, Deinde eummos iHiFranci® prio- 
ratus j(apild equites post supremam spectatissima di- 
gnitas) non aul® favoniis* quibus bis restitit, blande . 
efflalo, scd exact A secundum ®tatem succession® pro- 
mote, cum applaiisii obtigit ; quo in gradu oppressorum 
protectdreni, egenorum provisorem, dissidentium con- 
ciliatorem , se semper exhibuit ; sub emineritissimo car- 
dinal! , nepote regis administro , architalassi vice functus 
estjilli solum secundpft quiin omnibus (Jallife negotiis 
primas tenuit \ eA yit® innocentia et morum gravitate 
fuit , ut conyersatione su4 vgnas aulicorum mentes sa- 
pienli® s^le cqpdiret; eo animi vigor e,ut sive in Deum, 
dy© iq ysgem peccantibps , vel solA pr®sentiA metuqj. 
iqputcyet ; tandem et aqni? et mentis plenus, oclogesi^ 
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' mum aetatis annum , excedente 1 astro, morte justoram 
©bdonnivit in Domino. Ann. sal. 1644 R. I. P. banc 
grati animi et pi® memorise durabilem tesseram Ca- 
rolus Mellserseus , idem qui $uprit nepos amantissimus, 
posuit. 

Hugues III de Bussi Rabutin, d’une an- 
cienne famille de Bourgogne, succeda au Grand- 
Prieur Amador de la Porte, en i644- J’ 3 * dejk 
dit qu’il etoit oncle de Roger , comte de Bussi 
Rabutin, celebre auteur de l’Histoire amoureuse 
des Gaules , et l’un des beaux-esprits du siecle 
de. Louis XIV. Ce litterateur, dans sesmemoires, 
depeint son oncle comme un homme d’un ca- 
ractere insinuant ,*et qui fut attentif a toutce 
qui put contribuer a son eleTation. 11 fut d’abord 
pourvu des commanderies de Normier el do 
Pontaubert , et etoit bailli capitulaire lorsqu’il 
parvint au grand-prieure de France, qu'il gou- 
verna pendant douze ans , jusqu’a sa mort arri- 
yee en i 556. 11 fut inhume au Temple. 


Nicolas V Paris de Boissy , etoit comman- 
deur de la commanderie de Villiers-au-Liege 
en i65a , et mourut au Temple , le 17 fe- 
vrier 1 B 67 , 6 ge de quatre-vmgt-dfeux- ans. II 
fut enterre dans la cbapelle de la Vierge de son 


Digitized by Google 



?8§ RECHERCHE* HJSTORIQUES 
eglise.C’est sous son grand-prieure que le palais 
du Temple fut commence sous les ordres da 
commandeur de Souvre , sur lequel il se repo- 
soit probablemenl da soiu de TadministratioD. 

Jacques III de Sotjvre, fils de Gilles de 
Souvre , marquis de Courtenvaux , gouverneur 
de Louis XIII , et marechal de France, fut re$'u 
dans l’Ordre de Saint-Jean en i 6 o 5 ’, n’ayanl 
alors que cinq ans;il fut fait grande*croix par 
nn bref du Pape Urbain VIII , qui occasionna 
quelques difBcultee dans le conseil de Malte. II 
fit 868 premieres armes au siege de Casal, et 
commanda les galores de France an siege de 
Porlo-Longano, oil il se distiagtaa d’uae raaniere 
brillante. 21 suivit ensuite laaarriere des nego-r 
ciationa , et remplit aupres de Louis XIV di- 
verses ambassades de son Ordre, dans lesquelles 
ilsut acqnerar l’estime et l’aipitie de ce monar- 
que, qui le gratifia de plusieursabbayes. il etoit 
pourvu dppuis long-temps de la commanderie 
de Saint-Jean-de-Latran ; el en 1667 il sueceda au 
chevalier Paris de E(pissy , dans la possession du 
grand-prieure deF rauee . H mourut le 28 mai 1 670, 
age de soixante - dix ans. 11 fut inhume daps 
1 ’egUse du Temple, Le Grand-Prieur de Souvre 
etoit un des esprits agreables du siecle de 


Digitized by Google 



SUR L E TEMPLE. ' 187 

Louis XIV j c’est delui dont parle Boileau dans 
ses oeuvres poetiques , et il nous reste un recueil 
de ses lettres manus.crites depuis 1639 jusqu’en 
i 65 a (1). Le mausolee qu’il avoit fait elever a 
Saint-Jean-de-Latran, comptant y recevoir &a 
sepulture, et le palais du grand-prieure qu’il fit 
construire, donnenl use idee de sa magnificence. 
On voit ce totnbeau an nmsee ae& Monumens 
francais, et on y lisoit cette inscription : 

D. Q. M- 

Heu viator ! hie jacet illustriss. F. Jac. de Souvbe , 
Melitensium hospitii nomotheta , ad christiamss. Re- * 
gem legatus , qui delibatioaem principis Franciae prio« 
ratfts k principe prior ohtinuit ; avos habuit, et atavoa 
hqjoas, ipsum patrem J^idium Franciae. pplemarchum 
Ludovici XIII, moderatorem strenuissimum, in aqla 
quasi contubernio acta pueritia , regem contra ha$rq-r 
ticos perduelles advolantem assidue secutus est , Casale 
duriter obsessum venit , Vercellas pressas vidit, pre- 
mentem Iberum vicit, portum ( cui Longose nomen ) 
gallicas triremes adverse Nsptnno quassatas infarct- 


(0 Quelques recherches que j’aie faites, je n’ai pu me 
procurer Pexamen de ces lettres. Le F. Lelong , dans sa " 
JBibliotheque Franpaise , revue par M. Fontet , indique y 
qu’elles etoient dans celle de M. Bauthillier , ancien ev£que 
de IVoie. 
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pidus imperalor opportune adpulit; si plura, publi- 
, cam audi famara,et vale. 

M. R. V. M. G. 

Henri II d’Estampes Valen$ a y. Ce chevalier, 
qui succeda h Jacques de Souvre dans la pos- 
session du grand-prieure de France , etoit neveu 
du celebre cardinal de Valen$ay,qui , chevalier 
de Malte , avoit ete fait grande-croix de grace 
en 1629 : il rnarcha sur les traces de son oncle 
dans la carriere des digniteS , et etoit abbe de 
Bourgueil lorsqu’il fit profession dans l’Ordre 
de Saint-Jean: il fut charge de plusieurs nego- 
ciations ; et apres avoir ete employe utilement 
par son Ordre dans cetle partie , Louis XIV le 
nomma son ambassadeur a la cour de Rome 
en 1 65 a , il etoit alors prieur de Bapaume. Lors 
de I’clection de Raphael Cottonner a la grande- 
mailrise , en 1660 , Valancay , qui se trouvoit a 
Malte , etant Grand-Prieur de Champagne , et r 
je crois , bailli , conventuel , fit tous ses efforts 
pour obtenir les suffrages de ses amis et pour 
etre eleve a cette eminente dignile j inais cc fut 
en vain , il ne put parvenir a cet objel de ses 
vceux. H succeda , en 1670 , au Grand : Prieur de 
Souvre j mais il resida presque tou jours a Malte, 
ou il mourut au roois d’avril de l’an 1678, age 
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de soixante-quinze ans. Le Gallia' Christiana 
l’appelle Hugues. J’ai suivi les chartes de sa 
famille , oil il est nomine Henri. 

Philippe III.de Vendome, Le grand-prieure 
de Philippe de Yendome estremarquable autaut. 
par sa duree,qui fut une des plus longues que l’on 
puisse remarquer, que par le.caractere,les talens, 
l’espritet la naissance de celui qui enfutrevdtuj 
arriere-petit-fils d’Henri IV et de la belle Ga- 
brielle d’Estrees, il naquit a Paris le a 5 aout iG 55 , 
et enlra des son adolescence daus l’Ordre de 
Saint-Jean. Quoique les details de ses services 
appartiennent plutot a l’hisloire de France qu’a 
cede du grand-prieure, comme ils servent a 
peindre son caractdre , je crois devoir au moins 
en presenter un tableau rapide. Il fit ses pre- 
mieres armes au siege de Candie , sous son oncle 
Je duc -de Beaufort j ensuite il suivit Louis XI Y 
dans la conquete de la Hollande $ il se trouva au 
passage du Rhin, au siege de Maastricht, deVa- 
lenciennes et de Cambrai,a la bataille deFleurus 
et a celle de la Marseille , ou il fut blesse. 
,11 fut eleve au grade de lieutenant - general 
des armecs du roi , en 1693 ; et deux ans 
apresjl obtint le commandement de la Pro* 
Vence , que quittoit le due de V enddme son frere, 
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qu’il alia peu de temps apres rejomdre en Cats* 
Jogne. Umontra un courage heroique au siege 
de Barcelone , et contribua puissamment a la 
defaite du vice-roi de cette province/ Ses talens 
«t ta valeur lui bvoient meritels protection et 
4 bienveillance du roi , qui avoit demande 
pour lui , en 1671, Pexpectative du grand- 
prieure de France. Cette demande , contraire k 
l’ordre d’anciennete etabli parmi les digni- 
laires , excita quelques reclamations ; mais elle 
fot accordee , et en 1678 il avoit succed 4 au 
grand -prieur Henri dte Yalancay. II etoit 
alors age de vingt-trois ains. 11 servit , dans le 
commencement du si&cle , dans la guerre de 
la Succession : mais ce fut la le terme d’une 

v ' w 

carrier* paccourue avec un succes si brillanf. 
Un amour tfop yif pour les plaisirs lui ayaut 
ftit manquer a son devoir a la bataille de Cas- 
sano , il fut disgracie : alors le Grand-Prieur de 
Yendome , pour qui Pafctivite etoit un besoin , 
remit tettSr les benefices qu’il tenoit de la libe- 
ralile du roi ; et en ayant re$u en echange une 
pension de vingt-quatre mille Evres , il se mit a 
voyager. 11 alia a Rome, parconrut toute l’ftalie, 
fit quekjue sejour a Malle ainsi qu’k Yenise 
ok il avoit ua&ae envie de se fixer ; mais ii 
prit la resolution de revenir en France par le 
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pays des Grisons. Uae aVenture 1’attendoit dans 
ces Etats. Un certain conseiller de k petite 
grille de Coire ie fit arnher, s’imagisant rete- 
sir un prince du sang era otage pour son ills 
qaietoit prisonmer en Fratoce. L’ambassadeuf 
auterviut dpris eette affaire 5 et oe conseiller t 
qui de suite avoit fait passer le Grsnd-Priear 
surles terres impev ales , ftit eotidansfte a perdre 
la rie ; mais >1 avoit pris la fttite , *et s’etoit rev- 
•fugie en Alletoagne. Le Grand-Prieur, de re- 
tour en France , vers t j i-s t se retira -an Tewtplc-, 
et y vecut eta homme de Gour, maispdttr qui 
lescba trues de l’tesptk et les plaisirs de- la table 
stmt tout; son affability et sa conversation spiri- 
tuelle etenjbtteeattiroient et #roienft presdfe 'ldi 
les gens d’esprit ; qui formeretat cbez l’abbe du 
Cbaulieu cette reoriion si cotrnue sous le Uoift 
de Soupers dn Heuiple, et-de laqnelle j’ai dejk 
parle dans le ctauvs de Cetfe'NdtiCe, Au railieU 
■d’une vie srvnofte>,et quidtoit ; ;>H le-faut avouer; 
pen couvetnfcble & uii religious; {‘i), il apprit,en 
Jl 7 'i 5 > qwe Maltfe etoit menace par ies Tores; 

■ ir j i 1 Hil l i . H „ I H 

<j )( 1) JJ ^qtpur - df> ^ C&iwteree de la 'JBrt/ykre 
prelend que c’esl le Grand-Prieur deVenddine que ce philo- 
iophe a voulu peindre sous le nom de Thdagene dans son 
cKapitre deS ’Grands; sans cLoute que c’sst la vie tout epicir- 
rienne qtie aienbit ce- Prince ; qui "donna lieu a cette inter - 
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alors il retrouva ce feu de sa premiere jeu-* 
nesse et se renditdans celteile- Le conseil d« 
l’Ordre le declai a gdneralissinke de toutes les 
troupes de la religion , et le graad-roaitre Rai* 
mond de Perfelos le nomma son lieutenant au 
magistere ; mais les Turcs ayant porte leurs 
arraes d’un autre cote , et jugeant ses services 
6urabondans,il revint dans son palais du Tem* 
pie- Ainsi que dans le cairactere du • due d* 
Vendome , on' trouvoif dans celui du Grand*- 
Prieur celui de Henri IV leur. aleul. « Iatrej- 
» pide comme lui , dit M. de Voltaire doux, 
* . bienfajsant , sbns> faste , neconnoisttut ni li 
» haine ,ni l’eavie, ni la vengeance yil n’etodt fier 
> qu’avec desPrinces i et se rendait 1’egal de lout 
» ,le reste.» On pent remarquer qu’jl dtoit liberal 
avec ceux qu’il consideroit comme ses Sunils V 
xnais qui,par i’dleyation de sOn rdng-,1? regar«- 
doiept comme lenr protecteur. J’ai dit , dam le 
cours de cette' Not ice,que ce tu? sous son grand' 
prieureque la rue de Vendome tfbt -percee sup 
la culture du Temple ; et dans I’interieur deieot 
cnclos ; ce fut lui aussi qui fit acbeverl’hotel ok 
jiont presentement les bains , et donf line part ie 

oi .> !” 

*—■ ■■ ■ ■ — 1 * — — . ■ 11 7 ■ 

pr Station. Voltaire lui a adresse une 6j>ilre ^qui poui^pi^ 
aussi justifier cette idee peut-etre udl peuhasaydee. 
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subsistoit deja. En 1719 il donna , je ne sais par 
quel motif, la demission de son grand-prieure , et 
conserva le titre de Prieur de Vendome. II avoit 
ete habiter un hotel dans le faubourg Saint- 
Germain ; il y mourut le 24 janvier 1727, age 
de pres de soixante-douze.ans ; son corps fut 
apporte au Temple dans l’eglise duquel il fut 
inhume. En lui Unit le dernier descendant de 
Henri IV et de la belle Gabrielle d’Estrees, par 
Cesar de Vendome, leur premier fils. 

Jean Philippe d’Orleans , fils naturel du 
due d’Orleans , regent de France, et d’une de- 
moiselle de Rouen appelee Le Bel de la Bois- 
siere de Sery, mais plus connue dans le monde 
sous le nom de la comtesse d’Argenton , naquit 
en 1704 » et fut legitime par lettres - patentes 
donnees par le Roi en 1706. Il fut pourvu de 
l’abbaye d’Hautevilliers , et enlra dans l’Ordre 
en 1719, sur des lettres de grace qui furent 
enyoyees de Malte, et qui, en meme temps, 
lui donnoient la possession du grand-prieure 
vacant par la demission de Philippe de Ven- 
dome j il etoit alors general des galeres de 
France, et fut cree Grand-d’Espagne en 1720. 
Ce fut lui qui fit faire quelques changemens aux 
premieres constructions du palais du Temple , 

i5 
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dans lequel il se plut a former un cabinet de 
tableaux des meilleurs maitres de son temps. 
11 n’etoit appele que le chevalier d’Orleans •, et 
c’est ainsi que j’ai vu sa signature au bas de 
quelques-uns de ses actes. 11 mourut au Temple 
en 1749^ £ge de quarante-cinq ans j il fut en- 
terre dans le choeur de son egKse. 

Lopis Francois de Bourbon Conti , ne en 
1717, succeda a son pdre dans le gOuvernement 
de Poitou , et epousa, en 1732 , mademoiselle 
de Chartres, de laquelle il eut un fils qui existe 
encore aujourd’hui. Il fut fait Chevalier de 
TOrdre du Saint-Esprit en la meme annee , et 
en 1733 il fit ses premieres armes. H com- 
manda , de concert avec llnfatit Don Phi- 
lippe , les armees combiniies de France et 
d’Espagne , et fit , en Italic , une cattipagne 
glorieuse. Il reduisit , en 1746, la ville de 
Charleroi en trois jours , . et acheva , par cette 
' campagne des Pays-Bas, d’acquerir la r£pPta- 
tion d’un general experiments : mats qUelques 
contrarietes qu’il eprouva dans ses operations, 
et un certain amour pour l’independance qui 
ne plaisoit pas au gouvernement , avec lequel 
il luttoit souvent, le degouterent *du service. 
11 etoit veuf depuis quelque temps lorsque 
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Xouis XV demanda et obtint pour lui le grand- 
prieure de France , vacant par la mort du che- 
valier d’Orleans. II entra dans l’Ordre de Saint- 
Jean en 1749 »,et vint habiter le Temple. Re- 
tire dans son palais et ineme dans les tours , le 
prince de Conti y vecut libre et eloigne de toutes 
les intrigues de la Cour , ou il ne reparut pins. II 
dtoit , dans son temps , le Prince qui manifested 
da vantage le desir d’une reforme dans les dif- 
ferens ordres de l’l^tat. Ce fut lui qui rendit des 
services signales a Jean-Jacques Rousseau , et 
partagea avec M. de Malsberbes l’honneur d’a- 
voir derobe ce philosophe a la persecution que 
sesecritslui avoient altiree: il l’avoit honore de 
son amitie, il l’appuya de sa protection. Il etoit 
juste par principe et liberal sans ostentation , et 
aimoit a descendre du rang ou le sort de sa 
naissance l’avoit place. Ses manieres, qui quel- 
quefois pouvoient paroitre brusques , etoient - 
franches et ouvertes. Ses liaisons inlimes avec 
la marquise de Boufflers sont connues $ il se ren- 
doiti assiduement cliez cette dame ; il y trouvoit 
une societe de gens d’esprit avec lesquels il ai- 
moit a epanouir son ame; heureux s’il n’avoft 
pas fletri l’estime que ses belles qualites faisoient 
naitre , par un penchant que l’on voudroit. ne 
pas trouver dans un religieux pour qui la chas- 
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tele est un des premiers devoirs ! et cette pas- 
sion , chez lui , eloit tellement puissante , qu’elle 
donnoil quelquefois lieu a des ecarts scandaleux 
et indignes de sa naissance j mais -ce defaut se 
trouvoit rachete par un fond de magnanimite 
qui attachoit a sa personne. II aimoit les beaux- 
arts , et sur-tout les arts mecaniques; ce fut lui 
qui fit elever les petites maisons dans la cour 
de la Corderie , ■pou*' loger ses ouvriers en tous 
genres, auxquels, a sa mort, il laissa des mar- 
ques de sa generosite. II mourut d’une maladie 
de poitrine , le 2 aout 1776, age de cinquante- 
neuf ans-j son coeur fut inhume en l’eglise de la 
paroisse Saint Andre-des-Arcs , maintenant de- 
truite , et qui eloit la sepulture ordinaire des' 
Princes de sa maison 5 son corps fut porte a Filer 
A dam, ter re qui lui appartenoit , et ses enlrailles 
-furent deposees au Temple , dans la cave qui 
eloit sous le sanctuaife de -l’eglise. 

Louis Antoine de France, duc n’ANCpu- 
leme, dernier Grand-Prieur de France , fils aine 
du comte d’ Artois frere de Louis XVI. Ce 
jeune Prince, ne en 1773, fut pourvu du 
Grand-Prieure de France etant encore au ber- 
ceau (1). La revolution qui survint en 1789, 

{1) J’aiaomme dan* la note de la .page 147 M. le bailli 
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en changeant la face des choses , lui ola une di- 
gnfte que peut-etre il eut remise a sa majorite. 

II n’etoit jamais, venu au Temple , qui sembla 
etre de ce moment la maison du comte d’ Artois, 
qui y yint plusieurs-fois , mais qui n’y resida ja- 
mais. Le/Roi avoit nomme , pour administrer . 
le grand-prieure au nom de son neveu-* M. d'e 
Crussol, dont j’ai eu occasion de parler plu- 
sieurs fois dans le eours de cetle Notice : ainsi 
tout ce . que le Temple ressentit d’avantage^ux 
dans tons' les details dfe son adininistrairon’ qui 
fut- sihgulierement ameliorde , appartient a- cfe 
Seigneur ; ce fut lui qui fit percer de rues les 
terrains que POrdre possiedoit de l’autre cole da 
boulevard j et c’est pendant' sa gestion que la 
Rolonde fut' dlfevee. Apres s’e^re conduit avfec 
sagesse et dignite dansTAssemblee ConstTtuante, 
ou il representa aibsi que je-l’ai dit precedeni'- 
ment, la Noblesse de la prevote et .vicomte dfe 
Paris , il s 4 expatria en ; mais apres orizte 
annees d’absenee , des cfrconstanCes plus heu- 
re’uses l’bnt rendu a sa : patrle. 

flf Alsace borfrme etant le Chevalier naturellemeilt titulaite 
du grandj-prieurc, si la Cour n’eut pomt inter venu danaJa 
xgwpination ft; cette dignite.., , 
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CHRONOLOGIE 

t)es Prieurs - Cures de FEglise conventuelle 
' et paroissiale de Sainte-Marie-du-Temple „ 
depuis Van i 52 i. 


Quoique la elironologie des prieurs-cures de 
Ja paroisse de Sainte-Marie-du-Temple soil pea 
jnteressante , j’ai cru devoir placer ici ce quo 
j’ai pu decouvrir a ce sujet. Je n’ai pas pu 
remonter plus haut que l’annee .1490, vers 
la fin du regne de Charles VIII,. 11 est ce- 
pendant certain que cette eglise exer^oit deja 
depuis long -temps les functions paroissiales , 
selon ,le role des decimes ecclesiastiques fait 
en j5i8 par les, ordr T es de Francois l er . et qui 
nous est reste manuscrit ; ell? est nominee a la 
suite du prieure de Saint-Martin-des-Ch^mps,, 
^ancta- Maria -in- Vinea ; mais le non? du 
pasteur qui la gouvernoit alors ne nous est 
pas parvenu, * 1 

Les fonctions curiales etant ordinairement 
penibles , la place de prieur-cure de l’eglise dti 
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Temple etoit souvent dedaignee par les chape- 
lains, qui , ayant uoe existence honnete , se sou- 
cjoient fort peu d’acquerir la priorite sur leurs 
confreres au prix de la gene continuelle qu’elle 
imposoit; ils laissoient done cette place a celui 
que le Grand-Prieur nofcimoit et choisissoit 
par mi les ecclesiastiques qui lui etoient recom- 
niandes; mais il arrivoit que cet ecclesiastique, 
qui devenoit ainsi cfaapelain d’obedience , elant 
souvent d'une naissance inferieure a celles de ses 
religieux, l’ordre et 1 ’obeissance etoient quel- 
quefois tres-loin d’etre observes, ce quidonnoit 
souvent lieu a de pelits differends qui n’avoient 
certainement rien d’edifiant. Ce cur£ avoit le 
droit de porter la croix de l’Ordre sur son cha- 
peron , ainsi qu’a sa‘boutonniere , et au bout 
d’un certain temps il pouvoit en devenir reli- 
gieux, pourvu qu’il fut issu d’une famille pro- 
fessant la haute bourgeoisie , e’est-a-dire n’exer- 
cant aucune profession mecanique. 

' Guileapke Baeeste ou Bateste. On trouve 
ce prieur designe corame hospitalier et prieur 
de l’dglise de Sainte-Marie-de-l’Hopilal-du- 
Temple, en 1490. 

Jean Ce prieur ne m’est connu que par 


% 
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ce nom Jehan , encore quelquefois ne signe- 
t-il que la lettre initialede ce nom. II etoit en 
charge en 1 494- O® ty voit encore en 1497. 

Clement BESTARDY,prieur-cure auTemple , 
vers i53i, morten 1^37. 

F rancois Colles, ancien religieux au Temple, 
fut nomme a cette place par lettre du grand- 
prieur Pierre IV de Cluys , en 1627; j’ignore 
combien il posseda cette charge , el quels furent 
ses succes&eurs jusqu’en i58i. 

Jean Frenel etoit prieur-cure au Temple 
en i58i ; il mourut en 1697. C’est ce cure qui 
consigna sur les registres* qui furent etablis 
sous son prieure l’entree du roi Henri-Ie- 
Grand dans la capitate , ainsi que plusieurs 
evenemens dont le Temple fut le theatre dans 
le temps des fureurs de la liguej il ne prend dans 
ses actes d’autre qualite que celle de prieur de 
ceans; j’ignore s’il etoit chevalier de l’Ordre de 
Saint-Jean. 

Francois Genyez , prieur-cure en i 5 q 8 , 
rnort en 1608 , age de soixante*un ans. 
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Joachim Thore , ou plutol Tarze , prieur- 
'cureen 1608, mart le 9 mai i6i5. 

Antoine Chevalier, prieur-cure en i6i5, 
snort le i 5 avril i 638 . Ce cure, apres avoir 
gouverne cette eglise avec edification , mourut, 
a ee que l’on peut presumer, dansnn age avarice. 
II avoit fait preparer sa sepulture a l’entree de 
1’eglise , pres le benitier ; il y fut inhume , et on 
lai fit urie epitaphe qui n’a point ete recueillle , 
et qui aura sans doute ete detruile lorsqu’en 
1780 l’on repara l’eglise et qu’on deplaca les 
dales qui en couvroient le sol. 

= On poajrroit placer ici un nomme Levasseur , et en suite 
. to nojnn ®6 Harnie ; mais ils n’etoient pas Prieurs, au 
moins ilne le paroit pas. Le premier signa les actes de 
i638 , -et le second ceux de i63^ et d’une parlie de. 
1640 . Ils ne furent probableraant et successivement 
^’administrate urs provisoires. 

Henri de Rosnbl, prieur-cur^ en 1640 , l’e- 
toit encore en 1691. Je n’ai pas pu decouvrir 
la date de sa mort. Rien ne prouve qu’il fut 
enterre dans 1’eglise , qu’il gOuverna si Iring- 
temps ; il est plutot a presumer qu’il remit son 
prieure. 0 

Francois Torcy etoit vicaire depuis long- 
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temps , lorsqu’il parvint a qette cure en 1691 :.il 
devint conseiller aumonie? du roi Louis XIV,. 
chancelier du grand-prieure de France, et con- 
senrateur des archives de l’Ordre. II mourut le 
5 janvier 17 18 , a quatre-vingt-quatre ans , une . 
demi-heure apres avoir celebre la mease. 11 
fut inhume deniere le maitre - autel de son' 
eglise. 

Jkan-Baptiste Darrks’p etoit religisnx du 1 
Temple depuis long-temps , licencid es-lois et 
commandeur de Bretteville ,■ le Rahel et Voi- 
mer, lorsqu’il succeda an prieur Torcjr en 1 7 1S ; 
il devint vicaire ou lieutenant: du grand-prieure.. 
II etoit zele pour la religion. En 1 720' , un*cal- 
viniste nomine Nicolas Storis , baptise en 166a 
au Temple de Charenton , et qui demeuroit 
chez un habitant de l’enclos , fit abjuration entre 
ses mains et d’apres ses* instructions. Frere 
Darrest mourut le a4qnai 1 7,3 1 , age de soixante- 
sept ans. , , , 

' f « 1 * * ' i 4 - ‘ 

. Claude £ru;ARO !, prieur - cure en J73i , 
mort le 3 o aQut.i74t > age d$;qj« 4 h$Tyiagtt 

trois ans. 

v ■ 

- Honors Cloud succeda an prieur Bricard 
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il <toit sanvicaire depuis 1736, et 
rc’etoii sor lui que reposoient l’admipistration et 
Jesoinde la cure.' Le zfcle simple et dans amer- 
lurae que cet ec(desia$tk|ue deploys pour l’ordre 
et l’edification de sa paroisse , lui at lira l’estime 
idu chevalier cfOrleans et du prince de Conti 
qui Succeda a ce dernier an grand>prieure , ainsi 
■que celle des religieux alatete desquels il se 
trouvoit : il se, consideroit comtne le pere des 
;habUan6 dd sa paroisse , dont le souvenir honore 
:OBtsr* sa memoire. 11 mourut-lp 38 avril 17 79 , 
iage> desoixautequinze ans,et fut enterre der* 
;riere le maitre-aatel de son eglise. 

, jgj/yv Marie ' jVionjBfn, etoitprieur de Saint- 
Antoine de Yiennois. En 1777, lorsqu’il fut 
question de reunir cet Ordre a celui de Saint- 
Xazare et du Mpnt-Cartnel , qu^lqu^s raisons 
ofdigfirent ces religiepx a supplier que cette 
, reunion p,’eut; pas Ueu jmais conjme la suppres- 
;sk>n ip’pp etod pus rpojns decidee , ils nomine- 
_rppt[ ; pfusieurs . commissaires pour iuterceder 
aupr^ pd* M, de. Fleury , am bassadeur de 
dlQrdf e ■ de Safnt -jJeau , afiu d’y etre, agrees. 
A£.de Fleury, qui avoit fait a cet egard quel- 
qu(?s ouveftures , apres ayoif obtenu. 1’agre- 
ntent de Louis XYI, pcrivit a Malte , et il fut 
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decide qu’ils seroient admis dans l’Ordre. Alors 
ces commissaires qui venoient d’obtenk 1 une 
chose qui leaf etoit d’an tel a vantage, traite- 
rent avec M. le commandeur Ricard, agent 
general de l’Ordre-, de tout les details insepa- 
rables d’one pareille reunion. M. Moline, qui 
avoit ete le premier commissaire nomme , et 
qui avoit donne a cette affaire des soins par- 
ticulars , en recut la recompense par le prieure 
du Temple dont if fut pourvu a la mort de 
■M. Cloud. C’etoit un bomme d’un caractere 
doux. On presume que quelqueS chagrins qu-’il 
essuya dans cette devniere place avancdrent see 
jours. II mourut le 27 mai 1780, ige de qua- 
rante-cinq ans , et fut enterrd devant le maRre- 
autel de son dglise.' 

Claude Lf&NV ns Laqxjenoy, grand-vicaire 
du diocese de Logon et predicateur du.Roi, 
fut nomme au prieure 'du' Temple en 1780. Un 
bel organe et quelqnes sermons bien ecnts lui 
avoient deja attird quelque reputatibn , etil cori- 
tinua cette carridre pendant le tempsqu’rlgbu- 
verna cette eglise.C’est sous son prieure qu’elle 
fut restauree. La revolution le forga d’abandon- 
ner le troupeau que la religion avoit confieasfcs 
soins. H crut devoir se refuser au serment exige- 



\ 
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par ia constitution civile du clerge * et occa- 
sionna par sa fuite on scandale que le temoi- 
gnage de sa conscience peut sepd excuser. 11 
se retira a Malte. Lorsque les l^ran^ais entrei 
rent dans cette place , M. de Laquenoy obtint 
nn passe-port pour retourner en France. II se- 
journa quelque temps en Italie , ensuite il re- 
visit a Paris. Son eglise avoitdisparu dunombre 
de celles existantes , et il eut peine a retrouver 
la place de son presbytfcre et celle de l’autel ou 
il avoit tanl de fois sacrifie; mais non loin de la, 
et dans les ruines memes du charnier gothique 
qui euvironnoit son eglise, il en trouva une qui 
dut lui paroitre une image de l’immuabilite de 
la religion. M. de Laquenoy voulut encore une 
fois adresser la parole du Seigneur a ses an- 
ciens paroissiens : il precha dans ce lieu le 19 
novembre i8o3. A cette epoque , il etoitpourvu 
de la cure des Quinze-Vingts, qu’il quittabien- 
tot pour allera Lyon, oil il aobtenu une desserte, 
et s’occupe avec quelque succes de la predi- 
cation. INieveu du celebre Pere Ligny, jesuite, 
et doue de quelques talens, M. de Laquenoy 
pouvoitsans doute esperer une viemoirrs agitee; 
mais les circonstances fireirt contre lui ce qu’elles 
firent contre beaucoup d’ecclesiasliques. 11 avoit 
commence , de concert avec M. le comte de 
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la Platiere, un ouvrage intitule les Pastes de 
Malle; mais des ordres superieurs et la ^Evo- 
lution sout venus intefroniprfe ce travail ,que les 
circonstances neluiont sans doute pas perm is 
de reprendre. 


F I jN. 






EXPLICATION DES PLANS 

Qui se trouvent et Id fin de cet Ouvrage. 


Independamment de l’elevation des tours du 
Temple que l’on voit en tete de cet Ouvrage , 
fy ai joint aussi trois Plans de cet enclos. 

Le premier le represente tel qu’il etoit au 
commencement du seizieme siecle , sous le 
regne de Henri IV, et sous le grand -prieure 
de Regnier de Guerchi , ainsi que je l’ai deja 
annonce. On ne doit pas s’attendre a une stride 
exactitude dans les mesures relatives , mais j’ai 
profile de toutes les donnees possibles. Le 
deuxieme , infiniment plus exact pour toutes 
ses parties, represente le Temple tel qu’il etoit 
en 1789 j et le troisieme le represente tel qu’il 
est maintenant. 

Explication des nwneros qiii se voyent sur le 
' premier des Plans. 

1 Porte du Temple. , 

a Ancien Mtiment duquel j’ai parl4 page a5. 

3 Partie de l’h6tel Poirier deja construite. 

4 H6tel de Boisboudran, qui ne fut bati que vera l63o. 

5 Partie de l’hdtel de Guise dejii construite. 
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EXPLICATION 


6 B&timent rural , figure dans les doss ins d’Israel Silvestre. 

7 B^liment servant d’hdpital au quinzi£me si&cle, et autres 

b&timens qui en dependoient. 

8 Batiment presume exister dans les temps anterieurs , et 

qui existant m&me primitivement, a necessite la de- 
viation de la ligne droite du mur. 

9 Tour carr^e appelee vulgairement Tour de Cesar, et ses 

constructions adjacentes. 

10 Chapelle tr£s-ancienne , demolie il y a plus d’un siecle , 

et dont il restoit encore quelques vestiges en i 795. 

1 1 Charnier , ou restant de l’ancien ploitre. 

12 Eglise du Temple. 

1 3 Cimetidre du Temple. 

1 4 Ancien hdtel du Grand-Prieure a ux q Alnzieme et seizieme 

sidcles , et dont une parlie subsistoit encore en 1 792 
sous le nom d’hdlel du Chapitre. 

1 5 Jar din de Phdtel du Grand-Prieur , figure dans la collec- 

tion des dessins d’Israel Silvestre. 

1 6 Differens Mtimens figures dans le commissaire Lamare, 

et parmi lesquels etoit la morgue.' 

1 7 Carcan aux armes de l’ordre, retire vers 1 760. 

18 Abreuvoir figure dans les dessins d’Israel Silvestre. 

1 9 Boucherie du Temple , de laquelle j'ai parle page 83 . 

20 Tours du Temple. 
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Explication des numerQS qui se voyent sur le 
deuxibme Plan. . .. 

r ' ' ’ * * / ‘ ■ 

. 1 Port** dfc Temple, construiite vers le m£me temp* qua . 
le palais. On voit les restes des b&timens de Pancienne 
porte en entrant k maim gauche , et qui servoient de 
prison au baillage. < i 7 .; 

2 Anciefc Mtiment dija figure dans le premier Plan. 

3 Corps de Mtiment construit vert -1760, et appele l ©frti* 

ment-Neiif. • » v : 

t , 4 H6iel des Bains, anciennenkent nomine hbtel Poirier* 

5 H6tel de Boisboudraft odmoiiriit Pabjaede Gh^uiieu. 

6 H6tel de Guise., *7 7! •:*. ,-M : • r/11 0 o 7 . \ 

7 H6tel de Bou 0 fcr$ jet j&on. ^ qB> jardih anglais* : ; . i i .. 

8 Deux autres hdlels sous le meuxe Inumero ; dans;l£ prie- 
, 3 mier/le prince de Conti y. tenoit ak tresorerie. I ',. 7 . 

9 Cour de la Corderie. ! ; - I , 7 it; ; . .7: •» •»'*: .7. 

10 Rue de la Rotonde , qouvelieinent niirelee pour eilculer 

a l’entour de ce b&timent. 

U Rotonde commencee en 1787. 

12 Tour carree appelee vulgairement Tour de C&ar. 

1 3 Pan de muraiile de construction ancienne et que l’onpeut 

presuiner avoir fait partie de b&timens considerables 
qui se trouvoient en cet endroit. 
x 4 Cour du Lion-d’Or, 

1 5 Place ou cour et cul-de-sac du Chameau* 

16 Rue Ilaute. 

17 Petite-Rue. 

18 Baraques construites sans aucunei fondationa. 

19 H6tel du Bel - Air. 

*4 „ 
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ao Pariie restante <des Charmers. 

31 Maison du PrieuisCurS. l M 

32 £glise du Temple. 
a3 Cimeti&re du Temple. 

a£ Hdftel dn Chap&ne , ancden hateides, Grands-Prieurs de 
France. 

at5 HAtelappelp dans >ces danders temps M 6 tel de Kostaing. 
aS Bailliage et passage qui y conduipoit. Ce m&me num 6 ro 
pent indiquer aussil’en&de feanafe dujafcdin 
- 37 . Palais du Grand*- Priemd. > 

38 Jardm du palais du Grand-Prieur 6 . 

39 Beuoherie appette bouoberie du Temple /at dekqudle 

j’aiparle page 83:de oette Notice. 

30 Cuisines du palais du Grand-Prieurfo* * 

31 ^curies du pdaiidu v Gmnd>-I^ieur 6 » 

5s{ Tours du Temple, 

33 Fontaine de Boi&bondr^n dite f&nttim de Vend 6 me. 

34 Fontaine du palais du Temple. 

Id 3bntai9# nouvelleitmn^€%mttrttite. 
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Explication des numeros qui so vqyent sur le 
troisieme Plan. 

1 Porte du Tempi*. 

a Bailment anckln at H/iqk indjque dm lee £»«* JAait* 

precedens. 

3 B&timent connu sous k«om de B 4 timqnt~Neuf. 

4 Hdtel des Bains. 

5 Hdtel de Boisboudran , dont l’entree est main tenant par 

la rue du Temple. 

6 Hdtel de Guise. 

7 Hdtel de Boufflers et son jar din ddnaturd, roais on on 

retro uve quelques-uns de la grande quantity d’arbres 
qui l’embellissoient. 

8 Deux autres hdtels figures dans le plan prdcddent. 

9 Cour de la Corderie. 
lo Rue de la I^olonde. 
n Rotonde. 

12 Tour carrde, appelee vulgairement , ainsi que je l’ai dit 

dans les explications precedentes, Tour de Cdsar. 

1 3 Cul-de-sac du Chameau. 

14 Hdtel du Bel -Air. 

1 5 Parties restantes du Charnier. 

1 6 Palais maintenant occupe en partie par Fdtat-major de 

la Gendarmerie imperial e* 

1 7 Anciennes cuisines du palais. 

1 8 Anciennes dcuries du palais, servant maintenant k la Ger • 

darmerie. 

19 Boucherie. 

20 Tours du Temple, maintenant en ddmolition et degagdes 
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comme elles le sont aujourd’hui , de toutes les cons* 
t*uctions quilesenviroimoient cn 1792. 

31 BAtiment nouvellement construit pour leur servir d’en- 
trAe du c6tc de la rue Molay, actuellement perc^e sur 
le terrain de l’ancien H6pital des Enfans-Rooges. 

33 Fontaine anciennement connue sous le nom de Fontaine 
de BoiSboudran , etc. v 

23 Fontaine du palais du Temple. 
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Liste d’utie grande partie des Auteurs et 
des Ouvrages anonymes ou rediges par une 
societe de gens de lettres „ qui sont cites dans 
le cours de cette Notice , ou qui ont etc 
seulement consukes pour sa composition. ' 

En donnant cette Liste biographique , je n’ai pu pre- 
tendre me faire tin merite de mes Recherches j j’ai seule- 
ment voulu indiquer mea autorites , et en m£me temps 
presenter une serie de quelques-uns des ecriraihs a consul- 
ter pour qui youdroit entreprendre uii ouvrage de ce genre. 


AUTEURS. 


Le Pere Anselmc. 

Le P£re Lelong. 

Bonfons. 

Le Noir. 

Brant 6 me. 

■ LeVieib 

Germain Brice* 

Le Pere Lobineau* 

Bussy Rabutin. 

Malingre. 

Corrozet. 

Mathieu de Paris. 

Le Pere Dubreuil. 

Mercier. 

Ant. Duchesne. 

A. L. Millin. 

Dufresne du Cange*. 

Monstrelet. 

Dulaure. 

Etienne Pasquier. 

Dupleix. 

Munter. 

Le Pere Felibicn. 

Sainte-Fobu 

L’abbe de Fleury*. 

Skinte-Marthe. 

Grouvelle. 

Sauval. 

Guichenon. 

Israel Silvestre. 

Guyot de Paris*. 

L’abbe Velly. 

Hurtaut. 

^ Verniqu^eJ. 

Jaillot. 

L’abbe de Verlot. 

La Caille* 

L’abb6 Vilain. 

Le commissaire Lamare. 

VillareU 

L’abb£ Lebceuf. 

; etc., etc.. 
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Or Vr ages anonymes ou rediges par tine 
Societe de gens de leth'es > etc. 


Art de verifier les Dates. 

Cart ulai res et litres de l’Ordre de Saint-Je$fi > M$S. , aux 
Archives de l’Empire. 

Cartulaires ( quelques ) , au mdme &p bt. 

Dictionnaire Historique, 1 806. 

Gallia Christiana , VII®. toI. 

Histoire des Ordres religieux et militaires , IT, vol. 
Martyrologe des Chevaliers de I’Ordre de Saint-Jean. 
Memoir es de l’Acad6mie des Sciences, 1750. 

Memoires du temps (quelques). 

Mercures de France (quelques). 

Melanges d*une grande Bibliolh£que. 

Moniteur. 

Necrologe, annees 1765 et 1769. 

Pouilles (differens) da diocese de Paris, MSS. ou imprinu 
Recueil des Arrets de la Cour. 

•— des Edits et Lettres-Pstentes. 

— des Ordonnances de la Ville. 

— des Noblesses des differences provinces de la France , 
MSS. ou imprimc* 

— des privileges de l’Ordre. 

— des declines ecclcsiastiques, MSS. l 5 i 8 . 

*— des fontaines de Paris, MS$. 1 ? 3 o. 

— d’Epitaphes anciennes et mpdernes, MSSL 

Registre civil de la paroisse du Temple, 1 58 1 k 1 79^ MSS. 
— - des Ordonnances du BaiUi^ge du Temple, MSS* 
Topographic parisiejuic* 
etc, , etc. 
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X)edicace. pmg . f 

Avert issement, ▼H 

Desscin de l’Auteur , fonde sur le sitenoe qpe 1ft phipert 
des 6crivains qui ant decrit la Capitate, out gattte stir 
le Temple. i 

Indication de quelques ecrivains qui en ont parte* fflid. 
Sistoires des Ordres des Chevaliers du Tempi* et de 
ceux de Saint- Jean-de- Jerusalem. S 

Leurs etablissemens en-dc$hdes mtrs* f 

Leurs Commanderies* 9 

Proems des Templiers* ^ 

Leurs biens donnes aux Chevaliers de Sairft-Jftftn r et 
difficulty k cet egard. I* 

Ordrc de Saint- Jean k Rhodes et a Malfe. 12 

Commanderie de Saint- Jean en Tile, rpgardde eonune 
la maison chef d’Ordre en France* ibid* 

M&ison da Temple k, Paris. T3 

Sa culture, ses depen dances. 

Chapitre dosTempliers a Paris, ou le roi Phkippe-fe-Bel 
et le pape Eugene III assisterent. 1 5 

Henri HI , roi d’Angleterre , habite le Temple. 
Philippe-le-Bel y fait son sejour. 

Marque du droit de haute justice des Teipplierasci* letir 
culture* vj 
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itablisJement qu'ils v forment. > _ pag. 18 

Differentes alienations de Cette culture. ibid. 

Courtilles du Temple. 21 

Description du Temple ; ses mors , ses toutelles. 22 

!La porte du Temple et sa geole. 23 

Anden Mtiment ; considerations critiques sur son em- 
ploi. 25 

Bdtiment-Neuf. 27 

Anden h6tel Poirier , maintenant hdtel des Bains ; a 6 t 6 
habits par le chevalier d’Arc. 28 

Hotel de Boisboudran . ibid. 

X.’abb6 de Chaulieu y demeure ; petits soupers du 
Temple. 29 

Madame de Courville l’habitoit en 1 789. 3 1 

Hdtel de Guise j le prince de Guise, beau-pdre du ma- 
rshal de Richelieu , y demeure. , 32 

Jean-Jacques Rousseau y sejourne quelque temps. ibid. 
M. Morel , architecte , y demeure aussi. 33 

Hdtel de BoufHers ; sodete qui s’y reunissoit. ibid. 

Aventure arrivee dans cette maisorr k Gustave III , roi 
de Suede. 34 

Deux autres hdtels. ' 35 

Cour de la Corderie , et projet autrefois conyu d’y eta- 
blir une salle de spectacle. 36 

Rotonde. 3 y 

Tour vulgairetnent connue sous le riom de Tour de 
' Cdsar. 39 

Considerations sur ce bdtiment^ 4 1 

Tdur semblable k Saint- J ean-de-Latrarr. 42 

Cour du ILion-d’Qr. ^ 43 

Cour et cul-de-sac du Chameau. 44 
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P*ob 3 , Kgne 4 ) au ^ eu d’une manUre insensible , Ksea 
mais loujours d*une manttre insensible . 

P»g. 4 , lig. i3, aa lieu.de un nouveau prieur , lisez an nouveau 
superieur . 

Pag, a$, lig. 06, an lieu de Boibondran , lisez Boisboudran . 

Pag. 87 , ligne 6, au lieu de Piganiol, lisez. PignanioL 

£*g. ia6, Ugne 4 de la note , au lieu.de on envoyoit les enfans 
de la campagne , e/c. , lisez les enfans d la campagne . 

Pag. 187, lig. 3 de la. note, au lieu de Mi Fontet , lisez JK/. < 2 * 
Fontete. 

Pag. ig8, dam le litre, au lieu de i 5 ax , lisez 1490. 
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